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£T   DE    COMMERCE. 


NAVIGATION  ET  MARINE, 

ENTRE  ■..-■■' 

LA  FRANCE  ET  L'ANGLETERRE- 

Conclus  àlJtrecht  le  it.  A<vril  171^. 


A    P  A  R  I  S  , 

Chez  FRANÇOIS  FOURNI  ER  ,  rue  S.  Jacques, 
'    aux  Armes  de  la  Ville. 


M.    D  C  C.   X  1 1 1. 
AVEC   PRIl^ILEGE    DE    SA    MAJESTE'. 
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ouïs   PARLA    GRACE  DeDiEU, 
R  OY  D^E  F  R  A  N  CE  ET  DE  NaVAKRE  : 

A  tous  ceux  qui  ces  Prcfentes  Lettres 
I verront ,  Salut.  Comme  Nôtre-Trc's- 
IChcr  &  bien  Ame'  Coufin,  le  Marquis 
d'Huxelles,  Maréchal  de  France,  Chevalier  de  nos 
Ordres ,  &  noftre  Lieutenant  General  au  Gouverne- 
ment de  Bourgojrne  j  Et  Noftre-Cher  &  bien  Ame  le 
S^  Mcfnager ,  Chevalier  de  noftre  Ordre  de  Saine 
Michel ,  nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plcni- 

Î)otentiaires  ;  en  vertu  des  pleins  Pouvoirs  que  Nous 
cur  en  avions  donne ,  auroient  conclu ,  arrcilc  &  fî- 
gné  le  onzie'me  du  prelènt  mois  d'Avril  à  Utrecht, 
avec  le  S'  Jean  Evelque  de  Briftol ,  Garde  du  Sceau 
Prive'  d'Angleterre,  Confeillcr  de  Noftre  Trcs-Chcrc 
&  Trés-Amée  ScCurla  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
en  Ton  Confeil  d'Eftat ,  Doyen  de  Windfor  &  Secré- 
taire de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  Et  le  S*^  Thomas, 
Comte  de  Scraffbrd,  Vicomte  Wentworth  deWcnt- 
xrorth ,  Woodhoule  &  de  Staincborough ,  Baron  d'O- 
verly,  Rcumarsh  &  Raby,  Confeiller  de  noftreditc 
^cpur  m  iofi  Confeil  d'Eitat.,    fou  Ambalfadeur 
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4 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  auprès  des  Êftafi 

Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais  Bas,  Colonel 
de  (on  Rcî;imenc  Royal  de  Dragons,  Lieutenant  Ge- 
neral de  (es  Armées  j  premier  Seigneur  de  l'Amirauté 
de  1.1  Grande-Bretagne  &  d'Irlande ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  kJarretierrCjAmbafladeurs  Extraordinai- 
res &c  Plénipotentiaires  de  noftredite  Sœur ,  pareille- 
ment munis  de  Tes  pleins  Pouvoirs  ^  le  Traite  de  Pai» 
dont  la  teneur  s'eniuic. 

D*  A  o  t  A  N  t  qu'il  a  plu  a  Dieu  Tout-Ï^uiffant 
ôcmifericordieux,  pour  la  gloire  (te  Ton  fainf 
Nom ,  &  pour  le  (àlut  du  genre  humain ,  d'infpireren 
Ton  tcmsaux  Princes  le  deiir  réciproque  d'une  Récon- 
ciliation qui  fît  ccffer  les  malheurs  qui  défolent  la 
Terre  depuis  (i  long  tems  :  Qu'il  foit  notoire  à  tous 
&  à  un  chacun  à  qui  il  appartiendra,  que  par  la  dirc- 
tlion  de  la  Providence  Divine ,  le  Sereniflimc  &  Trcs- 
Puilfanr  Prince  Louis X I V.  par  la  Graee  de  Dieu  Ro/ 
trcs-Chrcflien  de  France  &:  de  Navarre  ,&  la  Screniù 
fîme  &  Trcs-Puiflànte  PrinccfTe  Anne  par  la  Grâce 
de  Dieu  Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  mus  du  dcfir 
de  procurer  autant  qu'il  eft  pofllble  à  la  prudence  hu- 
maine de  le  faire,  une  tranquillité  perpétuelle  à  la 
Chrellienté,  &  portez  par  laconfideration  de  l'intereiV 
de  leurs  Su  cts,  font  enfin  demeurez  d'accord  de  ter- 
miner cette  Guerre,  fi  cruelle  par  le  grand  nombre 
de  Combats ,  fî  funefte  par  la  quantité  du  fling  Chré- 
tien qu'on  y  a  verfé,  laquelle  après  s'cftre  malhcU- 
reufcmcnt  allumée  il  y  a  plus  de  dix  ans,  a  toujours 
continué  depuis  avec   opiniâtreté.    Leurs  iuidit^» 
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Majefiez  afin  de  pouriiiivre  uft  projet  fi  cligne  d'elles  ; 
ont  nomme  &  conftituc  de  leur  propre  mou  vement,&: 
par  les  foins  paternels  qu'elles  ont  pour  leurs  Sujets 
&  pour  la  Chreftienté  ;  leurs  AmbaiTadeurs  Extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  refpeiSlifs ,  fçavoir  Sa  Ma- 
jeHié  Tré^  .  Chrétienne ,  le  Sieur  Nicolas ,  Marquis 
d'Huxclles , Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy,  Lieutenant  General  au  Gouvernement 
de  Bourgogne,  &c.  &  le  Sieur  Nicolas  Mefnager, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel.  Et  Sa  Majefïc 
Britannique,  le  Bien-Reverend  Jean ,  Evefque  de  Bri- 
ftol ,  Garde  du  Sceau  Privé  d'Angleterre  ,  Confeillcr 
de  la  Reine  enfon  Confeil  d'Eftat,  Doyen  de  Wind- 
for ,  &  Secrétaire  de  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  &  le  Sieur 
Thomas,  Comte  de  Strafford,  Vicomte  Wentvorth 
de  Wentvorth,  Woodhoufc ,  &  de  Stainborough , 
Baron  de  Revmarsh,  Overley  &  Raby,  ConfeiTler 
de  la  Reine  en  fon  Confeil  d'Eftat ,  Ton  Ambaffadeur 
Extraordinaire  &c  Plénipotentiaire  auprès  des  Edats 
Généraux  des  Provinces-Unies,CoIoneldu  Régiment 
Royal  de  Sa  Majefté ,  Lieutenant  General  de  fcs  Ar- 
mées ,  Premier  Seigneur  de  l'Amirauté  de  la  Grande- 
Bretagne  &  d'Irlande ,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière  ;  aufqucls  leurs  Majeilez  Royales  ont  donné 
leurs  pleins  Pouvoirs  pour  traiter ,  convenir ,  &  con- 
clure une  Paix  ferme  &  ilable.  Les  fufdits  AmbafTa- 
deurs  Plénipotentiaires ,  après  plufîeurs  Conférences 
épineufes  tenues  dans  le  Congrez  cftabli  pour  cette 
fin  àUtrccht  , ayant  enfin  furmonté  (ans  l'interven- 
tion d'aucune  médiation,  tous  les  obdacles  qui  s'op- 
pofoient  à  l'accomplinemenc  d'un  dcileinflfalucaire. 
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&  après  avoir  <lcmaTidè  à  Dieu  qu'il  baignât  confer* 
ver  à  jamais  leur  ouvrage  en  fbn  entier,  &  qu'il  en 
fît  reflcntir  le  fruit  à  la  Pofterité  la  plus  reculée,  & 
s'eftre  communiqué rcfpedivement  leurs  pleins  Pou- 
voirs dont  les  copies  feront  inlèrées  de  mot  à  mot  à  la 
fin  du  préfent  Traité ,  &  en  avoir  ducment  fait  les 
échanges ,  font  enfin  convenus  des  Articles  d'une  Paix 
&  amitié  mutuelle  entre  leurfdites  Majcftés  Royales , 
leurs  Peuples  &  Sujets  de  la  manière  qui  fuit. 
Article    premier. 

Il  y  aura  une  Paix  univerfclle  &  perpétuelle ,  une 
vraye  &  fincere  amitié'  entre  le  Sereniflime  &  Trés- 
PuifTànt  Prince  Louis  XIV.  Roy  Trés-Chrcftien ,  & 
la  Seréni(fime&  Trés-Puiflànte  Princeffe  Anne  Reine 
de  la  Grande-Bretagne,  leurs  Héritiers  &  Succefleurs , 
leurs  Royaumes,  Eltats  &  Sujets ,  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  de  l'Europe.  Cette  Paix  fera  inviolablement 
obfervée  entre  eux ,  fi  religieufement  &  fincercment , 
qu'ils  feront  mutuellement  tout  ce  qui  pourra  con- 
tribuer au  bien  ,  à  l'honneur  &  à  l'avantage  l'un  de 
l'autre ,  vivans  en  tout  comme  bons  Voifins ,  &  avec 
une  telle  confiance  &  fi  réciproque ,  que  cette  ami. 
tié  foit  de  jour  cnjourfidcUcmçnt  cultivée,  affermie, 
&  augmentée. 

IT. 

Toutes  inimitiez,  hoftilitez  ,  guerres  &  difcordes 
entre  ledit  Roy  Trés-Chreftien ,  &  ladite  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,  &  pareillement  entre  leurs  Sujets, 
cefferont  &  demeureront  éteintes  &  abolies  -,  cnfortc 
qu'ils  éviteront  {bigneufement  à  l'avenir  de  fe  faire 
de  parc  ny  d'autre  aucun  tort,  injure  ou  préjudice ,  Ôç 
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qti'îls  s*ab(lieti<lroht  tfe  s'attaquer,  piller,  troubler ,  ou, 
inquiéter  en  qjuelqqc  manière  q«€  ce  foit,  par  Terre, 
par  Mer  j  ou  autres  Eaux ,  dan^  toi)s  les  endroits  du 
monde ,  ôc  p^rticuliercmett  dans  toute  1  étendue  de& 
Royaumes ,  Ttrres  &  Seigneuries  dudit  Roy  &  dela-^  - 
dite  Reine  j  Oins  aucune  exception. 

UL 

Tous  les  t-orts,  dommages  injures  &  ofFenCès.que 
ledit  Roy  Trcs-Çhrétien,Çc  ladite  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  >  &  leurs  Sujets  auront  (oufFerts  &  reçus  les 
uns  des  autres  pendant  cette  Guerre  (èront  abfolu- 
ment  oubliez,  Et  Leurs  Majeftez  &.  leurs  Sujets,  pour  - 
quelque  cauie  ou  occafîon  que  ce  puifTe  eflre ,  ne  fe^, 
ront  déformais^  ny  ne  commanderont  ou  ne  (buffri- 
ront  qu'il  foit  réciproquement  fait  de  part  ny  d'autre 
aucun  Adbe  d'hoftilicé,  ou  d'inimitié,  trouble  ou  pré^ 
judice  de  quelque  nature  fie  manière  que  ce  puifTe 
cftre,  par  autrui  ou  par  foi-mefmc  ,*en  public  ou  en 
fecret,  directement  ou  indire<5);ement  par  voye  de 
fdit,  ou  fous  prétexte  de  judice- 

IV. 

Et  pour  affermir  de  plus  en  plus  l'Amitié  fidèle  Si 
inviolablequi  eft  edablie  par  cette  Paix,  ôc  pour  pré- 
venir tous  prétextes  de  défiance  qui  pourroient  naître 
en  quelque  tems  que  ce  foit ,  à  l'occafion  de  l'Ordre 
&  Droit  de  Succeffion  héréditaire  eftablis  dans  le, 
Royaume  de  la  Grandç-Bretagne,de  la  manière  qu'elle 
a  elle  limitée  par  les  Loix  de  la  Grande-Bretagne^ 
tant  fous  le  Règne  du  Roy  Guillaume  I il.  de  très 
gloricufc  mémoire,  que  fous  le  préfent  Règne  de  la- 
dite Reine ,  en  faveur  de  fes  Defçendans ,  fie  au  défaut^ 
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cTiccux  en  faveur  de  la  Scrcni/fime  Princeflè  Sophie 
Douairière  de  BrunfVich  Hannover  &  fes  Héritiers 
dans  la  Ligne  Proteftante  d'Hannover  ;  Et  afin  que 
cette  Succeifion  demeure  ferme  &  ftable,  le  Roy  Trés- 
Chreftien  reconnoîc  finceremcnt  &  {ôlemncllement 
ladite  Succeflion  au  Royaume  de  la  Grande-Bretagne 
limitée  comme  dcfllis,  &  déclare  &  promet  en  Foy 
êc  Parole  de  Roy,  tant  pour  lui  que  pour  fes  Héritiers 
&  Succeffeurs  de  l'avoir  pour  agréaDle ,  à  préfent  & 
à  toujours  ;  engageant  à  cet  enet  fon  honneur  &  ce. 
lui  de  Ces  Succeffeurs  :  Promettant  en  outre  fous  la  mê< 
me  Foy  &  Parole  de  Roy ,  &  fous  le  même  engage* 
ment  d'Honneur,  tant  pour  lui  que  pour fès  Héritiers 
&  Succcffeurs ,  de  ne  reconnoidre  jamais  qui  que  ce 
foit  pour  Roy  ou  Reine  de  la  Grande  Bretagne ,  fî 
ce  n'eft  ladite  Reine  &  (es  SuccefTeurs  félon  l'ordre 
de  ladite  limitation  j  Et  afin  de  donner  encore  plus  de 
force  à  cette  Reconnoiflànce   &  Pronieflc,  le  Roy 
Trés-Ghreftien  promet  que  lui  &  Ces  Succcfïeurs  ôc 
Héritiers  apporteront  tous  leurs  foins  pour  empêcher 
que  la  Perionne,  qui  du  vivant  du  Roy  Jacques  1 1, 
avoic  pris  le  Titre  de  Prince  de  Galles ,  &  au  decés 
dudit  Roy  celui  de  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  & 
qui  depuis  peu  eft  (orti  volontairement  du  Royaume 
de  France  pour  aller  demeurer  ailleurs,  ne  puiffe  y 
rentrer ,  ny  dans  aucune  des  Provinces  de  ce  Royau- 
me, en  quelque  tems ,  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifle  eftre. 

V. 
Le  Roy  Très  Chreftien  promet  de  plus,  tant  en 
fon  Nom  que  de  fes  Héritiers  &  Succeflçurs  de  ne 

jamais 
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jamais  troubler  ny  moleftcr  ladite  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne ,  fes  Héritiers  &  Succeflèurs  ifliis  de  la  Li- 
gne Proteftante  qui  pofTederont  la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne  &  les  Eftats  qui  en  dépendent,  & 
de  n6  donner  ni  lui,  ni  aucun  de  Tes  S uccefTeurs, di- 
rectement ou  indirciftement ,  par  Terre  ou  par  Mer, 
en  argent ,  armes ,  munitions ,  appareil  de  Guerre , 
Vaiffeaux,  Soldats, Matelots,âc  en  quelque  manière  ou 
en  quelque  tems  que  ce  roit,aucune  adîÂance,  (ècours, 
faveur  ny  confeil  à  aucune  Ferfonne ,  ny  Perfonnes 
qu  cllei  qu'elles  puiflent  eftre ,  qui  fous  quelque  pré- 
texte ou  caufè  que  ce  foit  ,  voudroient  s'oppoler  à 
l'avenir  à  ladite  SuccefTion ,  foit  ouvertement,  ou  en 
fomentant  des  feditions,  &  formant  des  Conjurations 
contre  tel  Prince  ou  Princes ,  qui  en  vertu  defdits 
Aékcs  du  Parlement  occuperont  le  Thrône  de  la  Gran- 
de-Bretagne, ou  contre  le  Prince  ou  la  Princefleen 
faveur  de  qui  ladite  Succedion  à  la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne  fera  ouverte  par  lefdits  A6les  du 
Parlement.  ,     q 

Art.  V 
D'autant  que  la  Guerre  que  la  préientc  Paix  doit 
éteindre ,  a  elté  allumée  principalement ,  parce  que 
la  fureté  ôc  la  liberté  de  l'Europe  ne  pouvoient  pas 
abfolument  fouffrir  que  les  Couronnes  de  France  &ç 
d'Efpagne  fuflent  réunies  fur  une  mcmc  Tcfte ,  &c 
que  (ur  les  Inftances  de  SaMajcllé  Britannique ,  &c 
du  confenteraent ,  tant  de  Sa  Majcfté  Trés-Chreftien- 
nc  que  de  Sa  Majefté  Catholique  :  on  eft  enfin  par- 
venii  par  un  effet  de  la  Providence  Divine  à  prévenir 
ce  mal  pour  tout  les  tems  avenir ,  moyennant  des  Ke- 
Traite  iAnglaerrt,  B 
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ftonciatior.!:  conçues  dans  la  meilleure  forme,  &^ites 
en  la  manier  la  plus  folemnelle,  donc  la,  teneur  fuir 
cy-aprés. 


LE     ROT. 

O  M  M  E  le  $.  Novem- 
brc  de  la  preTente  an- 
n^e  mil  fcpt  cens  douze ,  J  ay 
paiTc,  jure,  &  figné  parde- 
vant  D.  Manuel  Vadillo  y 
Velâfco  mon  Secrétaire  d'E- 
tat &  Grand  Notaire  des 
Royaumes  de  Calhlle  &  de 
Léon  ,  &  en  préfence  de  Té- 
moins ,  r  Aûe  public  dont  la 
teneur  s'enfuit  mot  à  mot. 

D.  Philippe  par  ia  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Caftille,  de 
Léon,  d'Aragon,  des  deux 
Siciles ,  de  Jerufalem,  de  Na- 
varre ,  de  Grenade ,  de  Tolè- 
de, de  Valence,  de  Galice, 
de  Majorque ,  de  Seville ,  de 
Sardaigne,  de  Cordouë,  de 
Corregue,de  Murcic,de  Jacn, 
des  Algarves ,  d'Algczire ,  de 
Gibraltar,  des  Illesde  Cana- 
ries, des  Indes  Orientales  & 
Occidentalcsjdcs  Ifles  &Tcr- 


£  L     R.  £  I  »• 

POr  quanta  en  cinquo 
de  Novtemhre  de  ejle 
ano  de  milfetecmtosj  doT^e, 
ante  D.  Manuel  de  Vadil- 
lo ji  yelafco  mi  Secret ario 
deEftadoy  Notarié  major 
de  loi  Rejnos  de  CaJltUay. 
Léon  y  tejligos  »  ortogtie  ^ 
jure  y  firme  el  injlrumento 
pulflico  del  ténor  Jîguiente 
que  à  la  letra  es  como  fe 
figue. 

D.  Phelipe  por  la  gracia 
de  DtosRejde  Caftilla,. 
de  Léon,  de  Aragon,  de 
las  dos  Si^iialias  de  Hie- 
rujîtlem  ,  de  Na'-varra  ,. 
de  Granada ,  de  "ï  'oledo , 
de  Vaiencia ,  de  (jalicia  ,. 
de  Mailorca ,  de  iie<x>illa,. 
de  Zerdcna  ,  de  Cordoiia ,, 
de  Cor:zeg4  ,  de  Murcia  , 
de  jaen ,  de  los  y^lgarues  , . 
de  jllgecira ,  de  Gibraltar ^^ 
de  las  Iflas  de  Qanaria ,  de. 
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lat  Indias  Orientdesy  Oc- 
tidentales ,  Iflas  y  Tierra 
firme  del  Mar  Oceano , 
Archiduque  Jie  jiuftria , 
Duque  de  Borgona  ,  de 
Bra'Zfantey  Milan ,  Con- 
de  de  j^bfpurgt  de  Fian- 
tes ,  Tirai  y  Barcelona , 
Senor  de  Vifcayay  de  Mo- 
iina  9^c,  Porla  reUciony 
Notiàa  de  efte  inftrtwiento 
y  efcripmra  de  renunciation 
y  defiftimiento  ,y  paraque 
quede  en  perpétua  mémo- 
ria  y  Hdgo  notorio  y  mani- 
fiefto  a  los  Reyes  ,  Princi- 
pes Potentddos ,  Kepubli- 
<asy  Communidadesy  per- 
fonas  particulares  que  fin 
yfueren  en  los  jiglos  'ueni- 
deros ,  que  fiendo  unos  de 
los  principales  fnpueftos  de 
los  Tratados  de  Pa:(_es  pen- 
dientes  entra  la  Corona  de 
EJpanay  la  de  Francia ,  con 
la  de  Inglaeerra  f  para  :(i. 
mentar  la  firme  y  perma- 
nente ,y  procéder  a  la  gêne- 
rai fibre  la  maxima  de  afi- 
gmar  con perpetuidad  el u- 
m>>erfal  bien,  y  quietudde 
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rc  ferme  de  la  Mer  Occanc , 
Archiduc  d'Autriche ,  Duc 
de  BourgognCjde  Brabam  Ôc 
de  Milan ,  Comte  d'Abfpurg 
de  Flandre,  de  Tyrol  &  de 
Barcelone,  Seigneur  de  Bif- 
caye  &  de  Molina ,  àcc.  Par  la 
teneur  &  l'expofë  de  cet  Adtc 
de  Renonciation  &  de  Defi. 
ftement ,  &  afin  que  la  mé- 
moire en  demeure  à  jamais , 
(bit  notoire  &  manifefte  aux 
Rois,  Princes,  Potentats,  Ré- 
publiques ,  Communautez , 
&  Perfonnes  particulières , 
qui  font  &  qui  feront  dans 
les  (iecles  à  venir ,  que  l'un 
des  principaux  fondemens 
des  "Traitez  de  Paix  à  faire 
entre  la  Couronuc  d'Efpa- 
gne  &  celle  de  France ,  d'une 
parti  fie  celle  d'Angleterre  de 
l'autre ,  pour  la  cimenter  & 
la  rendre  ferme  &  permanen- 
te ,  &  pour  parvenir  à  la  Paix 
generale,e'tant  d'affurcr  pour 
toujours  le  bien  univcrlcl  & 
le  repos  de  l'Europe ,  àc  d'é- 
tablir un  équilibre  entre  les 
PuiiTances ,  en  forte  qu'il  ne 

puilTc  pas  arriver ,  que  plu- 
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(Teurs  étant  réunies  en  une 
feule,,  la  balance  de  légalité 
qu'on  veut  aflurer,  penche 
à  l'avantage  de  l'une  de  ces 
Puifïànces ,  au  ri/que  &  dom- 
mage Aes  autres ,  il  a  efté  pro- 
polé  &  fait  inftance  par  l'An- 
gleterre i  &  il  a  efté  convenu 
de  ma  part,  &  de  celle  du 
Roy  mon  Grand-Pere ,  que 
pour  éviter  en  quelque  tems 
que  ce  (oit,  l'union  de  cette 
Monarchie  à  celle  de  Francei 
&  pour  empêcher  qu'elle  ne 
puiiïè  arriver  en  aucun  cas , 
il  fe  fift  des  Renonciations 
réciproques  pour  moi  &  tous 
mes  Defccndans  à  la  Succef- 
fîon  de  la  Monarchie  de 
France ,  le  cas  avenant.  Et  de 
la  part  des  Princes  de  France 
&  de  toute  leur  Ligne,  pré- 
fente  &  à  venir  à  la  Succef. 
fîon  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne,  faifiat  réciproquement 
une  Abdication  volontaire 
de  tous  les  droits  que  les  deux 
Maiions  Royales  d'Efpagne 
le  de  France ,  pourroicnt  a- 
voir  de  fe  fucccdcr  mutuelle- 
mcnt/cparant  par  les  moïens 


la  Europa  en  un  equir$hri9 
de  Potenàastdefùerteque  u- 
nidas  muchas  in  una,  no 
declinafe  la  %talan:za  de  la 
defeada  i^aldady  en  ven^ 
taja  de  una»  apeligroj  re^ 
celo  de  las  demas  :  fe  pro- 
pufey  infto  por  la  Inglaten- 
ra»yfe  combina  por  mi  par- 
te yj  la  del  Rej  mi  ahueloi 
que  para  enjitar  in  qual- 
quier  tiempo  la  union  de  efi* 
Monarchta  y  y  la  de  Fran- 
ciay  la  poffiklidad  de  que 
in  ningum  cjjfe  fethcediefe 
fe  ht:(ieÇen  reciprocas  renun- 
cias  por  mi  y  toda  mi  defe 
cendencia  a  lafeihce^on  po- 
ftble  de  la  Monarchia  de 
Franciay  por  la  de  aqueUos 
Principes  y  todas  fts  Imeas 
exiftentesy  futuras  a  U  de 
eftd  Monarchia ,  fermando 
una  relacion  decorofa  de  ab- 
dication de  todos  los  dere- 
chos  quepudieren  aT^ertarfe 
parafeiffcederfe  mutuamen- 
tt  las  dos  cajàs  Reaies  de 
eftay  de  aquella  Monar- 
chia feparando  con  los  wr- 
dios  légales  de  mi  renuàa. 


•nmmmm 


m^^mmmm 


m  rama  dct  troneo  real  de 
Francia  ,y  todas  Us  ramas 
de  la  de  Francia  de  la  tron- 
cal  dertvacion  de  la  Sangre 
Real  Efpanola  :  f  rétinien, 
dejè  afimifmo  en  confequen- 
cia  de  la  maxima  fondamen- 
tal y  perpétua  delequilibrio 
de  las  Potencias  de  Europa, 
el  que  ajfi  como  efleperfuade 
y  jujiifica  enjitar  en  todos 
cafos  exco^tabiles  la  union 
de  la  Monarchia  de  Efpa- 
na  con  la  de  Francia^fi  pre- 
caucionafe  el  incombeniente 
de  que  enfalta  de  mi  def- 
cendentia  »  fi  dtefi  el  cajfo 
de  que  efta  Monarchia  pu- 
dieje  recaer  en  la  cafk  de 
Auftria  cttyos  dominios  y 
adherenciasaunfin  la  union 
dellmperiOfU  hariafirmi^ 
dable:  moti'-vo  que  hisio 
plaufiUe  en  otros  tiempos 
la  fiparation  de  los  Eflados 
hereditarios  de  la  Cafa  de 
Jujlria  del  Cuerpo  de  la 
Monarchia  Efpanola,  corn- 
hiniendofi  y  ajufiandofi  a 
efle  fin  pot  la  Inglattrra  con 
mtgOyy  con  el  Rey  mi  abue- 


J3 
juftcs  de  ma  Renonciation , 

ma  Branche  de  la  Tige  Roïa- 
le  de  France  ^  &  toutes  les 
Branches  de  France  de  la  Ti- 
ge du  Sang  Royale  d'Efpa- 
gne,  prenant  àufli  des  raclu- 
res fuivant  la  maxime  fonda- 
mentale &  perpétuelle  de  l'c- 
quilibre  des  FuiiTances  de 
l'Europe  ,  afin  que  pendant 
qu'il  elte'tably  &  juftific  par 
cet  A  de,  que  l'on  évite  en 
cous  les  cas  imaginables ,  l'u- 
nion de  la  Monarchie  d'El- 
pagne  avec  celle  de  France , 
l'on  pre'viennc  l'inconvé- 
nient qui  arriveroit ,  fi  pu  dé- 
faut de  ma  Dcfcendance,  le 
casavenoit  que  la  Monarchie 
d'Efpagne  pût  retomber  à  la 
Maifon  d'/\utriche,  dont  les 
Etats  &c  leurs  dépendances , 
même  fans  l'union  de  TEm- 
pirc ,  la  rendroient  formida- 
ble :  motif  qui  a  donné  lieu 
avec  raifon  en  d'autres  tcms , 
à  la  feparation  des  Etats  Hé- 
réditaires de  la  Maifon  d'Au- 
triche, du  Corps  de  la  Me- 
na chie  Efpagnole.  Pour  cet 

effet ,  il  a  elle  convenu  &  ac- 
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14 
corde  par  l'Angleterre  avec 
moy  ,  &  avec  le  Roy  mon 
Grand-Pere,  qu'à  mon  dé- 
faut &  à  celuy  de  mes  Def- 
cendans,  le  Duc  de  Savoyc 
fcroit  appelle'  à  la  Succcflîon 
de  cette  Monarchie ,  luy ,  fcs 
Enfans  &  Deicendans  mâles, 
nez  en  légitime  Mariage  ;  & 
au  défaut  de  fes  Lignes  maf- 
culines ,  le  Prince  Amcde'e 
de  Carignan  &  les  Enfans  & 
Defcendans  mâles  nez  en  lé- 
gitime Mariage.  Et  au  défaut 
de  (es  Lignes,  le  Prince  Tho- 
mas, frère  du  Prince  de  Cari- 
gnan ,  fes  Enfans  &  Defcen- 
dans mâles  nez  en  légitime 
Mariage,  qui  comme  Def- 
cendans de  l'Infante  Cathe- 
rine, Fille  de  Philippe  Se- 
cond ,  &  étant  exprericment 
appeliez ,  ont  un  Droit  clair 
&  connu ,  fuppofant  l'amitié 
&  l'alliance  perpétuelle  que 
le  Duc  de  Savoye  &  fes  Def- 
cendans doivent  rechercher 
&  entretenir  avec  cette  Cou- 
ronne.  Et  l'on  doit  croire 
qu'avec  cette  cfperance  per- 
pétuelle &  continuelle,  il  fera 


loj  que  en  faitd  mia  y  de 
midefcendencU  entre  en  U 
fibceffion  de  efia  Monar- 
chu  elDuque  de  Su'-voya , 
y  fus  hijos  y  defeendientes 
mafculinos ,  nacidos  en  con- 
fiante legitimo  matrimonio , 
y  en  defeêîo  de  jks  lineas 
mdfculinas,el  Principe  A^ 
medeo  de  Carignan  y  fus 
hijosy  defeendientes  maf- 
culinos  nacidos  en  confian- 
te legitimo  marumonio  ^y 
en  defeêîo  de  fus  lineas  el 
Principe  Thomas  Herma- 
no  del  Principe  de  Carina» 
fus  hijosy  defeendientes  maf 
culinos  nacidos  en  confiante 
legitimo  matrimonio ^quepor 
defeendientes  de  la  Infante 
D.  Cathalina  Hija  de  el 
S.  Phelipe  Segundo  y  Ua- 
mamientos  exprejjos  tienen 
derecho  claroy  conocido^fu- 
puefia  U  amifiady  perpé- 
tua alians^dt  que  fe  de<-ue 
folecitar  y  confeguir    del 
Duqne  de  Sa-voya  »  y  fit 
defcendiencia  con  efta  coro- 
na  y  de'-viendofe  créer ,  que 
con  efia  ejperan:(a  perpe- 
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mdj  mcejthletfea  elffiel 
infvanahle  de  la  yalan:^aj 
en  que  amijloftmente  fe 
equilibren  todas  las  Po- 
tencias  fatigadas  del  fu- 
dor  y  incertidumbre  de  las 
Vatallas ,  no  quedando  al- 
gun  arbitrio  a  ninguna  de 
Us  panes  para  alterarejte 
eqmlibrio  fédéral ,  por  via 
de  ningun  contrato  de  jRr- 
nuncta  niretrocejton ,  pues 
commence  la  ra:^on  de  fi 
permanencia  la  que  motiva 
el  a  imittir  le ,  formandofe 
una  confitucion  fondamen- 
tal que  règle  con  ley  inalte- 
rahle  lajubceffion  en  lopor 
a>enir,  he  deltruerado  ,  en 
confequenàa  de  lo  refrido , 
y  por  el  amor  a  los  Efpano- 
lesj  conocimiento  de  lo  que 
alJùyode<-vo,j  lai  repeti- 
dos  experiencias  de  fufide- 
Udadyypor  retribuyr  a  la 
Difvina  Prorvidencia  con 
U  refgnacion  a  Jù  dejhno 
el  gran  'ueneficio  de  haver 
me  colocado  jy  mantenido 
en  el  trono  de  tan  illuflres 
y  wenemeritos  wafallos , 


le  centre  invariable  de  la  ba- 
lance ,  qui  aflure  volontaire- 
ment l'équilibre  entre  toutes 
les  PuifTances  fatiguées  de  la 
guerre,  &  de  l'incertitude  de 
les  événemens ,  &  il  ne  fera 
au   pouvoir   d'aucunes   des 
Parties  d'altérer  cet  équilibre 
par  aucun  contrat  dcRenon- 
ciation  ny  de  Retroceflion  ;. 
puilque  la  même  raifon  qui 
porte  à  établir  cet  équilibre ,, 
doit  le  rendre  permanent  y 
formant    une    eonftitution 
fondamentale  qui  règle  par 
une  Loy  inaltérable  la  Suc- 
ceflion  pour  l'avenir. 

J'ay  refolu  en  confequencc 
de  ce  qui  ell  cy-defllis  expo- 
fé  par  l'amour  que  j'ay  pour 
les  Efpagnols ,  par  la  con- 
noiiïance  que  j'ay  de  ce  que 
je  dois  au  leur ,  par  les  fré- 
quentes expériences  que  j'ay 
mites  de  leur  fidélité ,  &  pour' 
rendre  grâce  à  la  divine  Pro- 
vidence ,  avec  une  entière  ré- 
fignation  à  (çs  volontez  de 
la  grande  faveur  qu'elle  m'a 
faite,  en  me  plaçant  &  en 
me  maintenant  fur  le  Trône,. 


r6 
&  en  m'élevant  fur  tant  d'il- 
luflres  Sujets ,  qui  m'ont  û 
bien  fervy ,  d'abdiquer  pour 
Moy  &  pour  tous  mes  Dcf~ 
cendans  le  droit  de  fucceder 
à  la  Couronne  de  France,  dc- 
fîrant  de  vivre  &  de  mourir 
avec  mes  aimez  &  fidèles  Ef- 
pagnols ,  laiflànt  à  toute  ma 
Deiccndance  le  lien  infepa- 
rable  de  leur  fidélité  &  de 
leur  amour ,  afin  que  cette 
délibération  ait  l'effet  qu'elle 
doit  avoir ,  &  pour  faire  ceC 
fer  ce  qui  a  été  confidcré 
comme  un  des  principaux 
motifs  de  la  guerre  qui  a  juf- 
qu'à  préfent  affligé  l'Europe , 
de  mon  propre  mouvement , 
de  ma  libre,  franche  ôc  pure 
volonté,  Moy  Don  Philippe, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Caftille ,  de  Léon,  d'Aragon, 
des  deux  Sicilcs ,  de  Jerufa- 
lem,  de  Navarre ,  de  Grena- 
de ,  de  Tolède ,  de  Valence , 
de  Galice ,  Majorque ,  de  Se- 
villc,  de  Sardaignc ,  de  Cor- 
doiie ,  de  Corfegue ,  de  Mur- 
cie,  de  ]aen,  des  Algarves, 
d'Algezire ,  de  Gibraltar ,  des 


elahdicarpor  mj^y  todos 
mis  dsfcendicntes ,  eldere^ 
cho  defibceder  en  la  Coro- 
na  de  Franàa ,  defeando  no 
apanarme  de  mifviry  mo- 
rir  con  m'u  amados y  fieles 
Efpafîoles  y  dejando  4  toda 
mi  dejcendencia  el  Ofincnlo 
infepdralfle  de  fu  fidelidad 
y  amoriypara  que  efla  de- 
lirueracion  tenga  el  deofido 
ejfe£lùyy  ce  je  el  que  fe  hà 
confiderado  uno  de  los prin- 
cipales moti'vos  de  lague- 
ra  y  qu^  hajla  aqui  hà  affli- 
gido  a  la  Europa,  De  mi 
proprio  motUylibretexponta- 
nea,y  grata  nuoluntad  yyo 
D.  Phelipepor  la  gracia  de 
Bios  Rey  de  Cafltlla,  de 
Léon ,  de  Aragon ,  de  las 
des  Si:^ilias ,  de  Hierujà- 
lem  ,  de  Naa/arra  ,    de 
Granadd ,  de  Toledo ,  de 
Vdlencia ,  de  Galicia ,  de 
Mallorca ,  de  Se^villa ,  de 
Zerdena,  de  Cordoiia ,  de 
Corfèga  ,  de  Murcia ,  de 
jaeny  de  los  Algarves  y 
de  Algecica ,  de  Gibraltar  y 
des  Us  I/las  de  Canaria» 

de 
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de  Us  Indaf  Orientales  j 
Occidentales,  Ijlasj  tierra 
firme  del  Mar  Oceano  , 
jirchiduque  de  Auftria  , 
Dttque  de  Borgona  de  Bra~ 
njante  y  Milan  ,  Conde 
de  Ahfpur^t  de  Flandes  , 
Tiroljy  Bar'^lona.  Senor 
de  f^tjcayajy  Molinea0'c. 
Por  el  pre fente  injirumento 
for  mi  mijmo ,  por  mis  he~- 
rederos  j  fuhcejïores  t  re^ 
nuncio ,  ahandono  ,  jy  me 
dejifto  para  femperejamas 
de  todas  pretenjiones  dere- 
chos  ,  y  titulos  que  jo  o 
qualquierdefcendiente  mio, 
aya  defde  ahora ,  o  pueda 
ha'Tjeren  qualquier  tiem- 
po  que  fuhceda  en  lo  future 
a  la  fùlfcejio»  de  la  Corona 
de  Francia,j  me  declaro 
jy  hèporexcluido,j  aparta- 
do  ijoy  mis  hijos  heredcr- 
rosjy  dejcendientes  perpe- 
tuamente  por  excluidos  e 
tnayUitados  ahfolumente  y 
Çn  limitacion ,  liiferenciay 
dijlincion  de  perjànas  gra- 
dos  y  Jèxos  y  y  tiempos  de 
la  dcciony  derecho  defub* 
Traité  d'Angleterre. 
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Iflcs  &  terre  ferme  de  la  Mer 
Occeane,  Archiduc  d'Autri- 
che ,  Duc  de  Bourgogne ,  de 
Brabant  &  de  Milan,  Com- 
te d'Abfpurg,  de  Flandres, 
de  Tyrol,&  de  Barcelone, 
Seigneur  de  Bifcaye  &dc 
MoHna  &c.  Je  renonce  par 
le  prefent  Ade  pour  toujours 
&  à  jamais  ,  pour  Moy-mê . 
me,  &  pour» mes  Héritiers 
&  Succeflcurs,  à  toutes  pré- 
tentions ,  droits  &  titres  que 
Moy,  ou  quelques  autres  de 
mes  Defccndans  que  ce  foit , 
ayent  de's  à  preTent ,  ou  puif- 
{ènt  avoir  en  quelque  tems 
quece'puifle  être  à  l'avenir, 
à  la  Succeflîon  de  la  Couron- 
ne de  France.  Je  les  abandon- 
ne &  m'en  défiftc  pour  Moy 
&  pour  eux ,  &  je  m'en  de'cla- 
re  &  me  tiens  pour  exclu  & 
feparé,Moy,mes  Enfans,Hc- 
ritiers  &  Defccndans  perpé- 
tuellement pour  exclus ,  fie 
&  inhabiles  abfolumcnt  5c 
fans  limitation,  différence  ny 
diftindion  de  perlonne ,  de 
degré',  fexe,  &c  tems  de  l'ac- 
tion ,  ôc  du  droit  de  (iicccder  • 
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à  la  Couronne  de  France.  Et 
Je  vçux  &  confèns  pour  Moy 
&  mefclits  Defccndans ,  que 
dés  à  prcicnt ,  comme  alors , 
Moy  &  mes  Oeicendans  c- 
tans  exclus,  inhabiles  &  inca- 
pables, l'on  regarde  ce  Droit 
comme  pafic  &  transfère  à 
celuy  qui  fe  trouvera  fuivre 
en  degré  &:  immédiat  au 
Roy,  par  la  mort  duquel  la 
vacance  arrivera ,  &  auquel 
SuccelTcur  •n:îmediac  on  dcf- 
fercra  la  Succeflion  de  ladite 
Couronne  de  France ,  en 
quelque  tems  &  en  quelque 
cas  que  ce  ioit,  aHn  qu'il  l'ait 
&  la poiïede  comme  légitime 
te  véritable  SiiccefTeur,  de 
même  que  fi  Moy  &  mes 
Defccndans  n'euflions  pas 
été  nez ,  ny  ne  fuflîons  pas  au 
monde ,  parce  que  nous  de- 
vons être  tenus  &  reputez 
pour  tels ,  afin  qu'en  ma  Per- 
fonne  ,  ny  en  celles  de  mes 
Defccndans ,  on  ne  puiffe 
confiderer,  ny  faire  fonde- 
ment de  repréfentation  adi- 
ve  ou  pafïive ,  commence- 
ment ou  continuation  de  Li- 


céder  en  la  Corona  de  Fràn^ 

ci  a  ,jy  quieroy  conjèntopor 
mij  las  dichos  misdejcen^ 
dientes  que  defde  ahord pa- 
ra enfonces  i  Ce  tenga  for 
pajjltdoj  trattfferido  en  a- 
qttel  que  por  efiftrjyojn  é/- 
los  excluidos  inabtluados  y 
incapacesje  haSare  ftguien- 
te  en  grado ,  e  immediato  al 
Rey  por  cuya  muerte  nja- 
care,yjè  hu<viere  de  re- 
gular y  diferïr  iafulfcedon 
de  ladicha  Corona  de  Fran- 
cia  en  qualquier  tiempoy 
cafjot  paraque  la  hayay 
tenga  como  legitimoy  V^er- 
dadero  fubcejor ,  dft  como 
fiyoy  mis  dejcendientes  no 
huuiera  mos  nacido,  nifue- 
Jèmos  en  el  nmndoyporque 
por  taies  hemos  de  jer  teni- 
dos  y  reputados ,  para  que 
en  mi  perjonay  la  de  ellos 
no  je  pueda  conjiderar  ni 
ha-^erfundamento  de  repre- 
jentacion  aéîiva  o  pajfiva , 
principio  o  continuacion  de 
Itnea  efe^ima  contemptiva 
de  Jùhfiancia  Jàngre  o  cali^ 
ddd,  ni  deri<z>ar  la  dejcen- 


dencia  o  computadon  de 
grados  de  Ui  perjonas  del 
Reji  ChriftianiJJimo  mi  Se^ 
norjy  mi  ahuelo  ,  m  del 
Senor  Delphin  mi  Padre, 
ni  de  los  gloriofos  Rejes  fus 
progenitores ,  para  otro  al- 
gun  efeÛo  de  entrât  en  la 
jubcefion  ni  preocupar  el 
grado  de  proximidadjy  ex~ 
cluire  deela  la  perfona  que 
como  dicho  efje  hallare  [i- 
gttinte  en  grado.  Yo  quiero 
conjientopor  mi  mifmoypor 
mis  dejcendientes  que  defde 
ahora  como  entonces  ,  pa 
mirado  y  conftderado  ejle 
derecho  ,  chomo  pafado  y 
trajiadado  al  Duque  de 
Berry  mihermano  ^y  a  fus 
hijos  y  defctndientes  maf 
culinos  nacidos  en  conjlan  - 
te  légitima  matrimonio ,  y 
en  defe^o  de  fus  lineasmaf- 
linasalDuque  de  Orléans 
mi  tio  ,y  a  fus  hijos  y  def- 
cendientes  mafculinos  naà~ 
dos  en  confiante  légitima 
matrimonio  ,y  en  defefio  de 
fus  lineas  al  Duque  de 
Bourbon  mi  primo  y  a  fus 
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gnc  cflfcifiivc  ou  comtcmpla- 
tivc  de  (ùbftancc  de  fang  ou 
de  qualité ,  ni  dériver  la  def- 
cendance  ,  ou  compter  les 
degrez  des  Perfonnes  du  Roi 
Trc's  -  Clireftien  ,  Monfei- 
gneur  &  Grand  Père ,  ny  du 
Seigneur  Dauphin  mon  Pe- 
re,ny  des  glorieux  Rois  leurs 
Ancêtres ,  ny  par  aucun  au- 
tre effet  ,  entrer  en  la  Succef- 
fîon ,  ny  prendre  le  degré  de 
proximité  &  en  exclure  la 
Perfonne  ,  qui  comme  il  eft 
dit ,  fuivra  en  degré.  Je  veux 
&  confens  pour  Moy-mcmc 
&  pour  mes  Defccndans, 
que  des  à  préfènt,  comme 
alors,  ce  Droit  foit  regardé 
&  confideré,  comme  pafte  ôc 
transféré  au  Duc  de  Berry 
mon  Frère ,  &  à  (es  En  fans 
&c  Defcendans  mâles  nez  en 
légitime  Mariage:  Et  au  dé- 
faut de.  fes  Lignes  maiculi- 
nes ,  au  Duc  d'Orléans  mon 
Oncle  &  à  fes  Enfans  &  Def- 
cendans mâles ,  nez  en  légi- 
time mariage ,  &  au  delïaut 
de  fes  Lignes ,  à  mon  Coufin 
le  Duc  de  Bourbon ,  &  à  fes 
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Enfans  ôc  Defcendans  mâles , 
nez  en  légitime  mariage ,  &c 
ainfi  fucce/fivcmcnc  à  tous 
les  Princes  du  Sang  de  Fran- 
ce ,  leurs  Enfans  &  Defcen- 
dans mâles  pour  toujours ,  & 
à  jamais  lelon  le  rang  &  l'or- 
dre dans  lequel  ils  feront  ap- 
peliez à  la  Couronne ,  par  le 
droit  de  leur  nailTance.  Et  par 
confe'quent  à  celui  defdits 
Princes,  qui  comme  il  eft  dit, 
Moy  &  tous  mefdits  Defcen- 
dans ctans  exclus ,  inhabiles 
&  incapables,{e  pourra  trou- 
ver le  plus  proche  en  degré 
immédiat  du  Roy ,  par  la 
mort  duquel  arrivera  la  va- 
cance de  la  Couronne  de 
France,  &  à  qui  devra  appar- 
tenir la  Succcifion  ,  en  quel- 
que tems  &  en  quelque  cas 
que  ce  puiflceftre ,  ann  qu'il 
la  poflcde  comme  véritable 
&  légitime  Succeflèur  de  la 
même  manière  que  fi  Moy 
&  mes  Defcendans  nous  n  c- 
tions  point  nez.  Et  pour  plus 
grande  ftabilitc  de  l'Ade 
d'abdication  de  tous  les 
droits  &  titres  qui  m'appar- 


hijosy  defcendientes  maC 
culinos  nacUos  en  confiante 
Ugitimo  matrimonio  tj  aji 
jtibcefi'vameme  a  todos  los 
principes  de  la  fdngre  de 
Francid  fus  hijosjy  defcen- 
dientes  -mafculinos  para 
jiempre  famas  ,  figt^n  la 
coloracionjy  la  orden  con  que 
eïïos  ftteren  ilamados  a  la 
Corona  por  el  derecho  de 
ju  naàmientoy  por  conjè- 
tjuencia  a  aquel  de  los  di- 
chos  Principes  y  que  {/iendo 
coma  dicho  es  jo  y  todos 
mis  dichos  defcendientes  ex- 
cluidos ,  inabilitados  e  inca- 
paces)Jèpudiere  hallarmas 
cercano  engrado  immediato 
defpues  de  aquel  Rey  por 
la  muerte  delqualfuhcedie^ 
re  la  ^vacante  de  la  Corona 
de  Francia  ,  jy  aquien  de- 
fviere  pertenecer  la  Subce* 
/ion  en  qualquier  tiempo  y 
en  qualquier  caffo  que  pue - 
dajèr ,  para  que  el  lapofea 
como  Jùbcejôr  legitimo  y 
n/erdadero  de  la  mtfma  ma- 
nera  que  Jiyo ,  y  mis  deji 
cendtentes  no  huuieramos 
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'  ndcido.  Y  en  conficlerdcion 
de  la  mayor  firméXa  del 
A^e  de  Ahdicdcion  de  to- 
dos  los  derechos  y  titulos 
che  me  ajtftian  ami  y  o  tO' 
dos  mis  hijosjy  dejcendientes 
para  la  Subcefon  de  la  re- 
ferida  Corona  de  Francia  , 
me  apartojy  dcjifio  expe^ 
cialmente  del  que^pudo  fo- 
hrevenir  a  los  derechos  de 
naturale:(^apor  las  Lettras 
Patentes  ^  o  mjlrumento  por 
el  quai  el  Rej  mi  abuelo , 
meconjèrvo  i  refera  o  y  ha- 
rvilito  el  derecho  de  Sub- 
cefon a  la  Corona  de  Fran- 
cia ,  cuyo  mjlrumento  fue 
dejfachadoen  Verfallesen 
el  mes  de  Di:(iembre  del 
ano  de  mil  y  jetecientos ,  y 
pafado  i  aprovado  y  régi- 
ftrado  por  el  Parlamento  , 
y  quiero  que  no  me  pueda 
jcrvir  de  fundamento  para 
los  efeélos  en  el  preyentdos , 
y  le  refutoy  renunciojy  le 
doy  por  nullo ,  irrito ,  y  de 
mngnn  '•valory  por  cance- 
ladoyy  como/t  tal  inflru- 
mento  no  je  huvtefi  execu- 


tidincnt  &  à  tous  mes  En- 
fans  &  Defcendans ,  à  là  Suc- 
cefTion  de  ladite  Couronne 
de  France  j  Je  me  dépouille 
&  me  défifte  fpecialement 
des  droits  qui  pourroienc 
m'appartenir  par  les  Lettres 
Patentes  ou  Ades  par  Icf- 
quels  le  Roy  mon  Grand- 
Pere  me  conferve ,  me  refcr- 
ve  &  habilite  le  droit  de  Suc- 
celïîon  à  la  Couronne  de 
France ,  lefqucls  Lettres  Pa- 
tentes furent  données  à  Ycr- 
lailles ,  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'année  mil  fcpt  cens  j 
&  pafTées,  approuvées,  enre- 
giftrées  au  Parlement.  Je 
veux  qu'elles  ne  me  puifTcnr 
fervir  de  fondement  pour  les 
effets  qui  y  font  prévus.  Je 
les  rejette  &y  renonce  &  les 
regarde  comme  nulles ,  d'au- 
cune valeur,  comme  cancel- 
lées  &  comme  (î  jamais  elles 
n'avoient  été  données  j  Je 
promets  &  m'oblige  en  foy 
&  parole  de  Roy ,  que  de  ma 
part  &  de  celles  de  mefdics 
Enfans  &  Defcendans,  nez 
&  à  naître  je  procureray  l'ob- 
C  }^\ 
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fèrvation  &  l'accompliflè- 
ment  de  cet  Ade ,  (ans  per- 
mettre ny  confentir  qu'il  y 
foit  contrevenu  ,  directe- 
ment ,  ou  indirectement ,  en 
tout ,  ou  en  partie  ,  &  je  me 
défifte  &  fépare  de  tous  & 
chacuns  les  moyens  connus 
&  inconnus ,  ordinaires  ou 
extraordinaires ,  &  qui  de 
droit  commun  ou  par  Privi- 
lège fpccialjpeuvent  nous  ap- 
partenir ,  à  Moy  &  a  mes  En- 
Fans  &  Defcendans ,  pour  re- 
clamer ,  dire  &  alléguer  con- 
tre ce  qui  cft  cy-dcflus  dit  , 
Je  renonce  à  tous  leldits 
moyens  fie  fpecialement  à  ce- 
lui de  la  le'fion  évidente ,  é- 
norme  &  très  énorme  que 
l'on  pourroit  trouver  dans  le 
défiftement  &  dans  la  renon- 
ciation du  droit ,  de  pouvoir 
en  aucun  tems  (ucceder  à  la- 
dite Couronne  :  Et  je  veux 
qu'aucun  defdits  moyens ,  ni 
autres  de  quelque  nom  ,mi- 
niftere ,  importance  ou  qua- 
lité qu'ils  foient ,  ne  nous  fer- 
ve  &  ne  nous  puiflTe  valoir ,  & 
fi  de  fait  ou  fous  quelque  pré- 


taJofj'prometoy  me  oblige 

cnfee  de  palabra  real ,  que 

en  quantofuere  de  mi  par- 

te  i  y  de  los  dichos  mis  hijos 

j  dejcendientes  que  jon  y 

fcranprocurarê  la  objèrvan- 

ciay  complimiento  de  ejla 

ejcriptùra  »  fin  permitir  ni 

confentir  que  Je  vaya  o  ven- 

ga  contra  ello  direSîe  y  oin* 

direÛe  en  todo  o  en  parte 

y  me  defi^o  aparto  de  todos 

y  qualejquiera  remédias  fa- 

«•vidos  0  ignorandos  ordina- 

rios  0  extraordinariosy  que 

poa  derecho  commun  o  Pru 

vilegio  expecial  nos  puedam 

pertenecer  a  miy  a  mis  hijos 

y  dejcendientes  para  recla- 

mar  deciry  alegar  contra 

lo  fujo  dichojy  todos  elles 

los  renuncio,y  expecialmen- 

te  el  de  la  le:^ion  e-videte 

énorme  y  enormiffîma  que 

fe  pueda  conjiderar  haver 

interVenido  en  la  defjlencia 

y  renunciacion  del  derecho 

de  poder  en  algun  tiempo 

fuhceder  en  la  refertda  Co~ 

rona  ^y  quiero  que  ninguno 

de  los  referidos  remedios  ^ 
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M  otros  de  qualqmer  nom- 
bre j  miniflerio  importancia 
y  calidad  que  Jean  nos  val- 
gan ,  ni  nos  puedan  i-valer ., 
y  fi  de  dechof  o  con  afg'»n 
color  quifieremos  octipar  el 
dicho  Rejno  par  fttetxa  de 
armas  hadendo  o  moviendo 
gtterra  ofenfima  defen/î'va 
defiie  ahora  para  enfonces 
f^tengajujguej  déclare  por 
tlicita  i  injttfiay  mal  aten- 
tada ,  jy  por  njiolencia ,  im~ 
hafiony  in  uftrpaciot^ ,  he- 
cha  contra  ra^^ony  couden- 
cia  ,jy  por  el  contrario  f" 
jufgueji  colijique  por  jufla  i 
licitaj  permitida  la  que  Je 
hiciere,  o  moofierepor  elque 
por  mi  exclufion  y  de  los 
dtchos  mis  hijos  y  dejcen- 
dientes  de^z'tere  fiihceder  en 
la  dicha  Corona  de  Francia 
alqualpibditosy  naturales 
le  hayan  de  acogery  ohe~ 
decer ,  hacery  prejiar  el  ]u- 
ramentoy  omenage  de  Jidc' 
lidad  3 y  Jervile  como  k  fit 
Rey  y  Senor  legttimo.  Y 
efte  defiflimiento y  renum- 
ciacion  por  my  y  los  di-. 
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texte,  ftous  voulions  noi!:, 
emparer  dudit  Royaume  par 
la  force  des  Armes ,  failans 
ou  excitans  une  guerre  offen- 
five  ou  deffenCve ,  Je  veux 
des  à  préfent ,  comme  alors , 
qu'elle  foie  tenue ,  jugc'e  Zc 
déclarée  pour  illicite ,  injufte, 
mal  entreprife  ;  &  pour  vio- 
lence, invafion  &  udirpation 
faite  contre  la  raifon  &  con- 
tre la  confcience.  Et  qu'au 
contraire  l'on  juge  &c  qualifie 
pour  julte ,  licite  ÔC  permifè 
celle  qui  fera  faite  ou  excitée 
par  celui  qui  au  moyen  de 
mon  exclufion  &r.  de  celle  de 
mefdits  Enfans  &  Defcen- 
dans ,  devra  fucceder  à  lo  dite 
Couronne  de  France;  Que  fes 
Sujets  6c  Naturels  ayent  à  le 
recevoir,  à  lui  obéir,.-»,  luy  prê- 
ter le  Serment  &  hommage 
de  fidelité,commeàleur  Roy 
&  Seigneur  légitime ,  &  à  le 
fervir.  Et  ce  Défillcment  & 
Renonciation  pour  Moy  de 
mefdits  Enfans  &  Defcen- 
dans,  doit  eftre  ferme,  ftablc, 
valide  &  irrévocable ,  perpé- 
tuellement ôc  à  jamais.  Et  je 
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*4 
dis  &  promets  que  je  n'ay 

point  fait  &  que  je  ne  feray 
point  au  contraire  de  prote- 
iHtion  ou  de  réclamation  en 
public  ou  en  fècret  qui  puilTe 
empcchcr  ou  diminuer  la  for- 
ce de  ce  qui  eft  contenu  en 
cet  A6be.  tt  que  Ci  j'en  faiiois, 
encore  que  ce  fût  avec  fer- 
ment ,  elle  ne  vaudra ,  ny  ne 
pourra  avoir  de  force^  ht  pour 
plus  grande  ftabilitc  &  lûrcte' 
de  ce  qui  eft  contenu  en  cette 
Renonciation,  &  de  ce  qui 
ell  ftatué  &:  promis  de  ma 
part,]  engage  de  nouveau  vm. 
foy  &  parole  Royale ,  5c  je  ju- 
re iolemnellement  par  les  E- 
vangilcs  contenurs  en  ceMif- 
fel,lur  lequel  je  pofe  la  main 
droite  que  j*obferveray,main- 
ticndray  ,  &  accompliray  le 
préfent  Ecrit  &  Ade  de  Re- 
nonciation, tant  pour  Moy 
que  pour  tous  mes  Succel- 
fcurs.  Héritiers  &:  Defcen- 
dans  dans  toutes  les  clauies 
ui  y  font  contenues ,  félon  le 
cns  ôc  la  conflrudion  le  plus 
naturel ,  le  plus  littéral  &  le 
plus  évident  j  Que  je  n'ay 
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chos  mis  hijos  y  dejcen- 
Mentes  hà  de  Jèr  firme 
ejlabte  a/alUa  e  irrévocable 
j^erfetuamentepdrafiempre 
jamas.  Y  di^o  y  prometo 
que  no  hèhtcho  niharèpro- 
textdcion  o  reclamacion  en 
pMico  0  en  fecreto  en  con^ 
trario  que  pueda  impedir  o 
difminuir  la  fuerT^a  de  lo 
comeni'lo  en  efi^a  ejcripturd 
jy  que  fi  la  Inciere  aun  que 
Jèajurada  ,no  valga  ni  pue- 
da  tenerfuer:(a^y  para  ma- 
jor firmcT^ay  feguridad  de 
lo  contenido  en  ejla  renun^ 
cia  ij  de  lo  dichoj  promis, 
tido  por  mi  parte  en  ella , 
empeno  de  nue/xfo  mi  feey 
palabra  real>  y  jurofelem- 
nemente  porlos  Eijangelios 
contenido  s  en  ejle  ^^ifjal 
Cobre  quepongo  la  mano  dé- 
rocha ,  que  yo  obfcr'Z'arê 
mantenderèy  camphré  efte 
aêîo  y  mjirumento  de  Re- 
nunciacion  tanto  por  mt  co- 
mo  por  todos  mis  fiubce^ 
fijrcs  herederosy  defcendien- 
tes  en  todas  las  claufiilas  en 
el  contenidas  fcgun  el  fèn^ 

tido 
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iidoj  conflruccion  mas  W4- 
mral  literaly  ea>identefj 
que  de  efie  juramento  no  hè 
pedido  ni  pedirê  relaxacion , 
j  que  fi  fè  pidiere  poralguna 
perjônaparticular,  ojecon- 
diere  motuproprio  no  nfure  » 
ni  me  lualdre  de  eUa ,  amcs 
para  en  cajjo  qtte  fe  me  con- 
céda ,  hago  otro  tal  jura" 
mémo  paraque  ficmpre  aya 
y  quede  um  jobre  todas  Us 
rcLtxacioncs  qujj  mefnefen 
concc  'lias  ,  y  otorgo  efie 
efcriptura  antc  el  prcfnte 
Secretario  Notario  ejh  mi 
RejinOyj  lo  firme  y  man- 
de Sellar  con  mi  r:al  Scllo , 
fiendo  tefiigos  prevenidos  y 
Humados  el  Curdenal  D. 
Fruncifco  de  Jftdice  Inqui- 
fidor  Generaly  Ar:^oiif^o 
di  Montréal  de  mi  Confia p 
de  Efiado  D.]of(-ph  ¥rr. 
de  Valejlo.y  TobarCon- 
deflMedeCaftilla,  Du- 
quc  de  trias  Gentilhombre 
ac  mi  emmura  w<  AZ-^vor- 
domo  mayor.Copct  q  mayor, 
jl  Cri:^ador  nuiyor  D.  iiian 
CUroi  Aion'i^o  Pcrc:;;^  de 
Train  d'Angleterre. 


point  demande,  ny  ne  de* 
manderay  point  d  eftre  rele- 
vé de  ce  ferment ,  &  que  fi 
quelque  Perfonne  par:iculie« 
re  le  demandoit,  ou  que  fi 
cette  difpenfe  m  etoit  donnée 
motH  proprio ,  Je  ne  m'en  fer- 
viray,ni  ne  m'en  prévaudray, 
mais  plutôt  en  ce  cas ,  Je  fais 
un  autre  ferment,  tel  qu'il 
foit,  &  demeure  entier,  no- 
nonobftant  tcvitcs  difpenies 
quim'auroient  été  accordées, 
6:  je  parte  cet  Ade  devant  le 
prclcnt  Secrétaire  &  Notaire 
de  ce  Royaume,&  Je  le  figne 
^  ordonne   qu'il  foit  fcellé 
de  mon  Iccl  Royal,  étins  té- 
moins requis  &  appeliez  le 
Cardinal  Don  Francifco  de 
Judice ,  Inquifiteur  gênerai , 
&  Archevêque  de  Montréal, 
de  mon  Confeil  d'Etat  i  Don 
Jofeph  Fry  de  Vela(co  ,y  To- 
bar  Conneftùblc  de  Callille 
Duc  de  Prias,  Gentilhomme 
de  ma  Chambre  mou  Major- 
dome Major  ,    Grand  Som- 
melier &  Grand  Veneur^Don 
Juan  Claros  Alonlo  Perez  de 
Guzman  el  Bueno   Duc  de 
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Mediiiafidonia ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  S.  Efpric ,  mon 
Grand  Ecuyer,  Gentilhom- 
me de  ma  Chambre  &  de 
mon  Confèil  d'Bllatj  Don 
FrancifcQ  Andres  deVena- 
vides  Comce  de  Sant  jltevanc 
de  mon  Confeil  d'Etat  &:  Ma- 
jordome Major  de  la  Reine^ 
Don  Carlos  Homodci  LafTo 
de  la  Vega Marquis  d'Almo- 
racir  &  Comte  de  CafàpaL 
ma  Gentilhomme  de  ma 
Chambre,  de  mon  Confeil 
d'Etat  &  Grand  Ecuyer  de  la 
Reine-,  Don  Rellaino  Can- 
lelmo  Duc  de  Popoli  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  S.  Elprit , 
Gentilhomme  de  ma  Cham- 
bre &  Capitaine  de  mes  Gar- 
des du  Corps  Italienne  ^  Don 
Fernando  d'Aragon  y  Mon- 
cada  Duc  de  Montalie  Mar- 
cjuis  de  Los  /clez  Comman- 
deur de  Sylla  y  Benazul  dans 
l'Ordre  de  MontefKi  Gentil- 
homme de  ma  Chambre  ôz 
de  mon  Confeil  d'iiitati  Don 
Antonio  Sevallian  de  Tolctlo 
Marquis  de  Manccra  Gentil- 
homme de  ma  Chambre, de 


Gufman  eî  Bueno  Duquef 
de  Médina  Sidonia  Caval" 
lero  del  Orden  de  Sanéli 

Sfiritus  mi  Ca<T>alleri:z?. 
mayor^  Gentilhombre  de  mi 
Camarajdemi  Confejode 
Eftado  D.  Francifco  An-^ 
dres  de  Venar^ides  Conde 
de  Sant  J/hvan  de  mi  Co«- 
fep  de  Ejiadoj  Mayordo- 
mo  mayor  de  U  Rejna.  D, 
Carloi  Homodet  LaJJo  de 
la  f^ega  Marques  de  j41- 
nionaarjy  Conde  de  Cajà 
Palma  Cjentilhomhre  de  mi 
Camara  ,  de  Conff;o  de 
EJladojy  CaValen:!^o  ma- 
jor de  la  Reyna.  D.  Rcp 
tayno  Cantelmo  Duque  de 
Popoli  CanjaUcro  de  lu  0  r- 
den  de  Sanéii  SjJinnts 
Gentilhombre  de  mi  Cama- 
ra y  Capitan  de  mis  Guar- 
dias  de  Corps  Italianas.  D. 
Fernando  de  Aragon  y 
A'îcncada  Du  que  de  Mvn- 
talto ,  Marques  de  los  l'a- 
ies Contnnndador  de  Silla 
y  Bena:(^ul  en  la  Ordtn  de 
Montefja  Gentilhoml>re  de 
mt  Camaraj  de  ml  Conjèjo 


de  Efiddû.  D.  Antonio  Se^ 
rvajiian  de  THedo  Mar- 
ques de  Afancera ,  Gentil- 
nombre  de  mi  Camard ,  de 
mi  Conjèjo  de  Efiado ,  j 
Prejidente  del  de  Italta  D. 
fuan  Domingo  de  Haroj 
Gufman  Comendador  ma^ 
jor  en  la  Orden  de  San- 
tiago de  mi  Conjèjo  de  Ef. 
tado  D.  judchim  Pon^^e  de 
Léon  D  tique  de  À  nos  , 
Gentdhomhre  de  mi  Camd- 
ra  Commendddor  mdjyor 
fn  Id  Orden  de  CdUtran^a 
4e  mi  Confejo  de  Eflado. 
Z^,  Domingo  de  ^udiT^e  Dit- 
aue  de  jo^'ena^^o  de  mi 
Confejo  de  Ejlddo.  D.  Md- 
nuel  Golomd  A-Iarques  de 
Cdndles  Gentdhomhre  de 
mi  Qamdra  de  mi  Conpjo 
de  Ejlddo  y  Cdpiran  Ge~ 
nerdl  de  U  j4rtdlertd  de 
Efpddd.  D.  Jofiph  de  Solis 
Dnque  de  MomtUano  de 
mi  Confejo  de  EJÎado.  D. 
RodriiTo  Mdnnei  Afuntri- 
que  de  Larrd  Condt  de  Fri- 
giltdnd  Gentdhond're  de  mi 
Çamara  de  nn  ilonf'jo  de 


17 
mon  Confèil  d'Eftat  &  Prc- 

fidcnt  du   Confeil  d'Italie  j 
Don  Juan  Domingo  de  Haro 
y  Gufman  Grand  Comman- 
deur de  l'Ordre  de  S.  Jacques 
de  mon  Confeil  d'Eat  ;  Don 
Juachin  Ponce  de  Lcon ,  Duc 
d'Arcos  ,  Gentilhomme  de 
ma  Chambre ,  Grand  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  Ca- 
la tra  va  de  mon  Confeil  d'E- 
tat ,  Don  Domingo  de  Judi- 
cc ,  Duc  de  Jovenazo  de  mon 
Conièil  d'Eftat  ;  Don  Manuel 
Coloma  ,  Marquis  de  Cana- 
Ics  ,   Gentilhomme  de   ma 
Chambre  ,  de  mon  Confeil 
d'Etat ,  &  Capitaine  General 
de     l'Artillerie    d'Eipagne^ 
Don  Joicph  de  Solis  Duc  de 
Montellano  de  mon  Confeil 
d'Etat  -,   Don  Rodrigo  Ma- 
nuel    Manrrique    de   Lara 
Comte  de  Frigiliana  Gentil- 
homme de  ma  Chambre  de 
mon  Confeil  d'Etat  .5c Prclî- 
dent  du  Conlcil  des  Indes  -, 
Don  Ilydrode  laCueva  Mar- 
quis de  bedmar  Chevalier  de 
l'Orihc  du  S.  Efpnt,  Gentil- 
homme de  ma  Chambre  de 
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mon  Confeil  d'Etat  Préfident 
du  Confeil  des  Ordres  &  pre- 
mier Miniftre  de  k  guerre  ; 
Don  Francïico  Ronquillo 
Brileno,  Comte  de  Gramedo, 
Gouverneur  de  mon  Conlcil 
de  Caftille;  DonLorenzo, 
Armangual,  Evêque  de  Gi- 
rone  ,  de  mon  Confeil  & 
Chambre  de  Caftille  &  Gou- 
verneur du  Confeil  de  Finan- 
ce j  Don  Carlos  Borja  y  Cen- 
tcllas.  Patriarche  des  Indes  de 
mon  Confeil  des  Ordres, 
Grand  Aumônier  &  Vicaire 
General  de  mes  Armées  j 
Don  Martin  de  Guzman 
Marquis  de  Monte  Alegre  , 
Gentilhomme  de  ma  Cham- 
bre &  Capitaine  de  ma  Gar- 
de des  Hallebardicrs  ;  Don 
Pedro  de  Toledo  Sarmicnto , 
Comte  deGondomar,de  mon 
Confeil  &  Chambre  de  Caf 
tiUc,  Don  Francifco  Rodri- 
gucz  di.  McndarolquetaCom- 
niiffaire  General  de  la  Crcu- 
zadc  ,  &c  Don  Melchior  de 
Abellancda  Marquis  de  Val- 
decanas  de  mon  Confeil  de 
Guerre  &:  Directeur  général 


Efladey  Vrejtâente  del  de 
Indias.  D.  IJidro  de  la  Qie- 
f-i'a  (t^armes  de  BcamaY 
£a\>allero  de  la  Orden  de 
Sanéli  SpHtus  Cjentilhonu 
hre  de  mi  Camarai  de  mi 
(^onpjo  de  eJiado^Pre/idente 
del  de  Ordenes^j  primer 
Adimfiro  de  la  Cjuerra.  D. 
Francifco  de  Ronquillo  Bri^ 
:^eno(^  ondeÇramedoCjoVer^ 
nadordc  mi  Conjêjo  de  (^a- 
jiilla.  D.LorenT^o  Jrman- 
gval  Olifpo  de  Gironda^de 
mi(^onjepjy  Camara  de  C4- 
jlillaji  Gonjernador  del  de 
hacienda.D. Carlos  àe  Bor» 
jajy  (^entellas  Patriarcha 
dclas  Indias  de  mi  Conjcjo 
de  las  ordenes,  mi  Capillon 
jy  Limofnero  major ,  y  Vi- 
cario  General  de  mis  exer- 
citas.  D.  Martm  de  Guf- 
man  Marques  de  Monte 
alegre  Gentillwmhrc  de  mi 
Caméra  y  Caj^it.in  de  mi 
Quardia  de  ylluVcrderos. 
D.  Pedro  de  Toledo  Sar- 
micnto  Conde  de  Gondomat 
de  mi  Confejo  y  Camara^ 
de  (^aJlilLt.  D.  Francifco 
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Kodùgucz  de  MendaroT^' 
que  ta  Comifario  General 
de  (^ruT^ada ,  j;  D.  Mel- 
chior  de  Abeûaneda  Mar^ 
ques  de  l^aldecanas  de  mi 
(^onjejo  de  Guerraj  Dire- 
(îor  Cjeneral  de  la  Inftnte- 
ria  deEfpaiia.Yo  el  RejD . 
Manuel  de  Vadilloy  Vê- 
la fco  (^dVallero  de  la  Orden 
de  Santiago ,  Comendador 
de  Po:(^uelo  en  la  de  (^ala- 
trava  Secrctario  de  Eflado 
defu  Magefiad  I^otario  j 
Ecnvano   Publico   en  fus 
Kejinoi  y  Senorios ,  que 
Prefcmè  fui  al  otorgamiento 
j  tûdo  lo  demas  de  fujôcon- 
tcnido  doy  fee  de  ello,  Y  en 
tejlimonto  de  Verdad  lofi- 
gnc  y  firme  oe  mi  nombre 
en  Madrid  à  cinco  de  No- 
\>iembre  de  miU  Jètccientns 
j  doX.e.  D.  Manuel  de  Va- 
ddloj  Vciipo.  Por  tanto 
fara   el  refguardo  de  los 
conibenios  fiderales  de  (jue 
fe  hace  mention  en  el  duho 
injlrumento  d^ui  inJirto,jy 
para  (jkc  conjk  authcntu 


de  l'Infanterie  d'Efpagnc  s 
MOY  le  ROY.  Moy  Don 
Manuel  Vadillo  y  Valelco 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
Jacques  Commandeur  de  Po- 
zuelo ,  de  celuy  de  Calatravà , 
Secietuire  d'Etat  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  Notaire  &  Ecrivain 
Public  en  les  Royaumes  & 
Seigneuries,  qui  ay  elle  prc- 
fent  à  la  ftipulation  &  à  tout 
ce  qui  eft  cy-defTus  contenu. 
Je  le  certifie ,  &  en  te'nioigna- 
gc  de  vérité' ,  Je  l'ay  figné  de 
mon  nom ,  à  Madrid  le  cin- 
quième Novembre  mil  fcpt 
cens  douze  j  Don  Manuel 
Vadillo  y  Velafco. 

C'est  PouRquoY  par 
la  confidcration  des  conve- 
nances dont  il  elt  fait  men- 
tion dans  ledit  AdVc  icy  infe^ 
rc',  &  afin  qu'il  paroidè  aU- 
tlientiquement  à  toutes  les 
Parties  où  il  conviendra  ,  & 
qui  prétendent  fe  'prévaloir 
de  ce  qui  y  efl;  contenu,  au  (Ti- 
bicn  que  pour  cous  les  effets 
qu  1  doivent  avoir  lieu  en  droit 
éi  qui  peuvent  dériver  de  la 
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ftipulatioii  fous  les  clau* 
fcs ,  condition  &  fuppo- 
fitions  qui  y  {ont  cont 
eniies,  J'ay  ordonné  lex- 
pedicion  de  la  Pre(ènte 
lignée  de  ma  main/cel- 
lé  du  Sceau  de  mes  Ar- 
mes Royales  ôi  contre- 
signée de  mon  Secré- 
taire d'Etat  &  Grand 
Notaire  de  ces  Royau- 
mes.  A  Buenretiro,  le 
Tept  Novembre  mil  lèpt 
cens  douze,  Si^né , 
MOY  LE  ROY.  Et 

plus  ^4^  ,  M  A    N  U   E   L 

Vadillo  y  Velasco. 


camente  d  todas  Us  partes  donde 
combenga  y  prétendait  ijalerjç 
de  fu  contenido  ^y  para  todos  los 
ejfeflos  que  hwzfiere  lugar  en  dere- 
choj  pueda  deri^arje  de  Jk  otor- 
gamiento  dczfajo  de  las  cUufuîas 
condi:(iones  ji  Jùpuefios  en  eï  con^ 
tenidos ,  mande  dejpacharUpre^ 
fente  firmada  demi  mano  SelLtda 
con  elfellode  mis  Reaies  armas  y 
refrendada  de  mi  infrajcripto  Se 
cretario  de  Eftadoy  Notaria  ma- 
yor  de  EJios  Rejnos.  En  Buen 
Retira  a  Jiete  de  No^'iembre  de 
mil  Jètecientos  y  do:^e. 

YO  EL  REY 

(  L.     S.  ) 

Manuel  DE  Vadillo 
Y  Valesco. 
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DOn  François-  Antoine 
de  QuincoccSjChevalier 
de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  du 
Confcil  de  Sa  Ma)cfl:é  &  Ton 
Secrctaire  en  celui  de  la  Cham- 
bre &  Eftat  de  Callillc ,  Notai- 
re &  Ecrivain  public  dans  Tes 
Royaumes  ôcElhts.  Je  certifie 


DOn  Franàfco  Anto* 
mo  de  Qmncoces  (^a- 
ruallero  del  Orden  de  Jknt 
JagOf  del  Confejo  de  Stt 
Majeflad  y  fn  Secretaria 
del  de  la  Camara ,  j  Eflay 
dn  de  Qajidla ,  Notarioy 
Efcri'vano  publico  en  Juf 


^  »tt  jt 


"keynoi  y  Seniores.  Certï- 
fico  que  en  confequiencU  de 
ia  propojtcion  que  el  Rey 
mcftro  Senor  (  Dios  le 
guarde)  hi:çp  al  Reynofun- 
to  en  cartes ,  reprefentado 
fer  todos  los  Ca^valleros , 
Procuradores  de  las  ciofi- 
dades ,  y  wilUs  que  tienen 
Woto  enelUs,en  eldU  cin* 
code  ejiepre fente  mes  y  anOy 
en  [h  Real  Palacio  de  Butn 
retira  ^y  en  njifla  del  injlru- 
mento  de  renuncia  otogarda 
par  fu  Majefiad  en  eîmif. 
ma  dut  mes  y  ana^  ante  el 
Senar  D,  Manuel  de  Va,- 
dilio  y  Velafco ,  Çu  Secre- 
taria  de  Efiada ,  Natariey 
Efcri-vano  puhlico  t  entodos 
fus  Reynos  y  Senorios  que 
fu  Aîajeflad  le  manda  re- 
mitir  y  y  fe  leya  y  puolico  en 
junia  de  cartes  que  tuba  par 
Ji  falo  el  Reyna  en  nae-ve 
de  efle  mes  acardo  lo  fi- 
quiente. 

Que  fc  forme  par  el  Rey- 
na ^  la  mas  re<vefeme  re- 
prejentacion  pomendo  nos  a 
las  Reaies  pies  de  fu  %^U- 


qu'en  conrequence  de  la  propdù 
fitionquelc  Roy  Noftre  Sei- 
gneur (  que  Dieu  garde  )  a  fait 
au  Royaume  aflenible  en  Cer- 
tes &  rcprefenté  par  tous  les 
Chevaliers  Procureurs  àzi  Vil- 
les ôc  Bourgs  qui  ont  voix  dans 
Icfdices  Cortes ,  le  cinquième 
jour  de  ce  pré'>,nt  mois  &  an- 
née i  dans  Ton  Palais  Royal  de 
Buenrctiroj  &  après  avoir  vu 
l'Adle  de  Renonciation  que  Sa 
Majefté  a  oélroyé  le  mefme 
jour  mois  &  an  que  deiïus ,  en 

f>rérence  deDon  Manuel  Vadil- 
0  y  Vclafcofon  Secrétaire  d'E- 
tatjNotaire  Se  Secrétaire  public 
dans  tous  Tes  Royaumes  &:  H- 
tats  ;  lequel  A(5lc  Sa  Majcflé  \v.i 
a  fait  remettre,  &  qui  a  cftc  lu 
&  publié  dans  l'Aflcmbléc  des 
Cortes.  Le  Rdyaumc  a  réfolu 
ce  qui  fuit,  le  neuf  de  ce  mois, 
qu'il  fera  fai:  par  le  Royaume 
la  plus  rcfpc«fbueufe  Repre- 
fcntation  en  nous  mettant  aux 
pieds  de  Sa  Majcfté ,  &  lui  ren- 
dant des  grâces  iniinortelles 
f)our  les  biens- faits  infinis,  &: 
es  faveurs  exceflîvcs  dont  il  lui 
a  plu  d'honorer  ôc  exalter  la 
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Kacion  Efpagtiole  p^r  Coti  at- 
cencion  au  plus  grand  bien  & 
avantages  defcs  très  aifecSlion- 
nez  Sujets ,  &  en  procurant  à 
cette  Monarchie  le  foulage- 
ment  de  la  Paix ,  Ôc  de  la  tran- 
quillitc  tant  fouhaitée,  &que 
le  Royaume  dcHrant  de  Ton  co- 
té contribuer  au  fuccés  des 
iroyales  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  confcnt ,  &  s'il  eft  ncccf- 
fairepour  une  plus  grande  au- 
torité, validité  &  fûrctc ,  il  ap- 
prouve &  confirme  la  Rcnpn 
ciationi  laSuccefTion  préfciuc 
ou  avenir  de  la.  Monarchie  de 
France,  qu'il  a  plu  à  Sa  Ma- 
jcfté  de  faire  pour  elle  &  au 
Nom  déroute  fà  Royale  poftc- 
rité,  avec  cette  condition  qu'- 
une pareille  Renonciation  à  la 
Couionne  d'Efpagne  doiteftrc 
faite  par  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  Royale  de  France,  ôc  leurs 
Dcfc  .:dans ,  &  que  la  Mai- 
fon  d'Autriche  demeure  exclue 
à  pcrpctuitc  de  lapoUefllon  de 
cette  Monarchie  i comme aulli 
qu'en  cas  de  défaut,  (  ce  qu'à 
pieu  ne  plaife  )  de  la  Royale 
polleritc  de  Sa  Majefté ,  le  Duc 


jefiad  riendiendo  le  hnmor^ 
taies  graciai  for  los  immcn- 
fis  fa^ores ,  conque  fe  ha 
fcjido  honorarj  exaUar  la 
Nacion  Efpanolatatenditn- 
do  al  mayor  bien  y  utiUdad 
défis  amantijjîmoi  njafJAl- 
los  procurando  a  efta  Mo- 
narchia  el  ahifis  de  la  de-, 
feada  paX^y  tranquilidady 
que  defiando  el  Rryno  por 
fi  pane  ,  contribuir  a  lo^ 
gro  de  la  Real  intencion  de 
fit  Majejlad  ajjtcnte  ,  y  fi 
fitere  ncccjjario para  la  ma- 
yor autoridad ,  Taltdacion 
y  firme:(a  aprueba  y  con^ 
firma  la  rçnunçia  que  fii 
Mijefiadfefir'-ve  hacerpor 
fi  y  en  nombre  de  toda  (k 
Real  dtfiendenciaala  fuc^ 
ccfion  po/iùle  de  U  Monar- 
chia  de  Francia  con  la  cir^ 
cMttJîancia  de  ha<ver  fe  de 
executar  la  mifma  renun- 
cia  por  loi  principes  de  a- 
quella  Real  familia  y  fit 
defcendencia  a  efia  Corotta, 
Y  a  fi  mifino  U  exchifioi% 
perpétua  de  la  cafin  de  Au- 
firia  a  (os  Qçmimos  de  efi4 
Monarchie 
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JMondrchla.  Y  a/t  m/Jrno 
fara  en  cafo  defaltar  (  loque 
Dios  no  permitta  )  U  Real 
defcendtnciâ  de  fu  Maje- 
Jîade ,  el  Uamumiento  de  la 
cafa  del  Senor  Dttquf  de  Sa^ 
hoya ,  y  de  todos  fus  hijos 
y  defcendientes  mafcuUnos 
hdrvidos  en  confiante  legiti- 
mo  matfimonioy  en  deje(io 
de  todds  efitif  lineas ,   al 
Principe  Amadeo  de  Cari- 
Han ,  Jus  hijosy  defcendien- 
tes  maffulinos  nacidos  en 
confiante  légitima  matrimo- 
ttioy  en  fu  falta  al  Principe 
Thomas  Hermano  del  refe- 
rido  Principe  de  Carinan, 
fus   hijos  y  defcendientes 
mafculmos  nacidos  en  con- 
fiante légitima  matrimonio 
que  por  defcendientes  de  la 
Seâora  Infanta  Dona  Ca- 
thalina  hija  del  Senor  Phe- 
lipe  fecundoy  Bamamientos 
exprefjos  tienen  derecho  cla- 
ro  y  conoXido  ,  (uponiendo 
la  amifiady  perpétua  alian' 
:^a  quefe  dea^e  fo!icitar,y 
conjèquir  del  Senor  Duque 
de  Sahoya  y    fu  defcen- 
Traité  d'Angleterre» 
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de  Savoye ,  &c  tous  les  Enfans 

&  Defcendans  mâles ,  enfem- 
ble  leurs  Enfans  &  Defcendans 
mâles  nez  en  confiant  &  légi- 
time mariage,  foicnt  appeliez 
a  la  Couronne  d'Efpagne,  & 
au  defTaut  de  toutes  ces  Lignes, 
font  appeliez  le  Prince  Amedc'e 
de  Carignan,   Ces  Enfans  & 
Defcendans  mâles  nez  en  con- 
fiant &  légitime  mariage ,  & 
à  leur  defïaut  le  Prince  Tho- 
mas, frère  dudit  Prince  deCa- 
rignan ,  Ces  Enfans  &  Defcen- 
dans mâles  nez  en  confiant  fie 
légitime  mariagejlefqucls  com- 
me Defcendans  de   l'Infante 
Catlierine,Fille  de  Pliilippes  H. 
6c  en  vertu  des  Rappels  expri- 
mez ,  ont  un  droit  clair  Se  con- 
nu ,  fuppofant  l'amitié  &  l'al- 
liance perpétuelle  que  le  Duc 
de  Savoye  Ôc  Ces  Defcendans 
doivent  rechercher  &  obtenir 
avec  cette  Couronne  Le  Roy  au- 
n^e  approuve,  confent&  rati- 
fie toutes  CCS  trois  choies,  &c 
chacune  d'elles ,  ainfi  qu'elles 
font  contenues  dans  ledit  in- 
ftrument  de  Renonciation  fai- 
te par  Sa  Majcflé  qui  efl  mcn* 


V 


■■1'^ 


■BHP 


ïf 


tionné  S:  rapporté  avec  les  mê- 
mes circonftanccs ,  conditions 
&  (uppofîcions,  Icfquelles  y  ont 
efté  exprimées ,  ou  qui  s'en  en- 
fuivent:  Et  enfin  que  ppural- 
fûrer  &c  établir  la  fermeté  de 
CCS  Ades ,  CCS  Royaumes  s'en- 
gagent à  faire  maintenir  les 
royales  rcfolutions  de  Sa  Ma- 
jefté  avec  tout  leur  pouvoir,  & 
toutes  leurs  forces  facrifiant 
pour  fon  (crvice  jufqu'à  la  der- 
nière goutc  de  leur  fang,  &c 
offrant  à  Sa  Majcftc  leurs  vies 
&  leurs  biens,commc  un  hom- 
mage de  leur  amour  -,  &  qu'en 
mcmoiie  éternelle,  ôc  en  exé- 
cution de  la  royale  délibéra- 
tion de  Sa  Majeftc,  &  du  con- 
fentement  du  Royaume ,  il  foit 
demandé  en  fon  Nom, (corn  me 
en  effet  il  l'a  demande,  &  fu- 
plie  par  reprcfentation ,  &  con- 
lultc  faite  le  mcfme  jour  neuf 
de  ce  mois)  qu'il  plaifc  à  Sa 
M-ijcfté  d'ordonner  qu'en  dé- 
iOTCant  à  toutes  loix  con- 
traircs,  les  renonciations  fuf- 
dites  &  rexclufion  perpétuelle 
delà  Maifon  d'Autriche, delà 
ponTcIlion  de  cette  Couronne  j 


denàaconefld  CaroriA^y 
que  todas  eflas  très  cofas , 
y  cada  una  de  ellas ,  Us 
aprueùd  con/temej  ratifiai 
el  Rejno  ,  con  las  mifnas 
calidades  conciicionesy  Jù- 
puejfo  que  fe  exprefan  in- 
fier  en  ,j/  concluyen  en  el  re- 
ferido  injirumcnto  de  renun- 
cid  executddo  por  fu  Ma- 
jeftad  que  queda  menctona- 
doji  refertdoji  enfin  que 
para  ajêgurartj  eftablecer 
la  firme  fa  de  eflosmrados  , 
fe  ohligan  eflos  Reynos  con 
todo  fu  podcr,j/  fuerfas  a 
has^er  mantener  Us  Relies 
refoluciones  de  fu  Alaje^ad 
facrificando  en  fu  realfèr- 
fZ'itio  hafla  la  ultima  gota 
de  fu  Sangre ,  ojfrecicndo  a 
fu  Majefiada^iddsj'  a:^ien- 
das  en  olffequio  de  ju  amor. 
Y  que  para  eterna  memoria 
y  ohferfvancia  de  U  Real 
deltheracion  defu  Majefiad 
y  iîcuerdo  del  Reyno  fe  pi- 
da  en  fu  nombre  (  coma  con 
ejfeflo  lo  hdpedidoy  fuplL 
cado  por  reprefentacion  ,  y 
confttlta  hecha  el  mifmo  d'u 


\\ 


.J!!» 


wr^^^^mmm 


nuehe  de  efle  mei)fi  fîfva 
lie  mandar,  ^ue  derogando 
todas  las  cjue  Je  hallarum  en 
contrario,  fe  eflableca,  por 
lej  fundaimntal ,  a/iUs  re- 
nuncias  referidas ,  como  U 
excltifton  perpétua  de  U  ca- 
fa  de  ^uflria^  a  los  Do^ 
minios  de  eJlaCorona,y  el 
Uamamientos  de  la  de  Sabo- 
jia  a  la  fuccefion  de  eftos 
Rejnos  en  falta  (  (jue  Dios 
no  permitta  )  de  la  dcjccn- 
dencU  de  fu  Adajefîad  ijue 
des  de  lue  go  acordo  el  Rey- 
no ,  con  la  aprobation  de  Jù 
Majejlad  como  fundamien- 
to  en  que  concijîe  el  mayor 
bien  y  utilidad  de  efla  Mo- 
narchia^  tan  atendida,fa- 
«vorecidat  y  exaltada  de 
laReala/enei^olentiade  fu 
Majtftad  y  ha'-viendo  fe 
conformado  el  Rey  nueflro 
Senor  con  efte  acuerdo  y 
reprepntacion  unanime ,  y 
conforme  de  todot  los  Ca- 
rvalleros  procuradores  de 
cartes  del  Reyno  ha  ftdo 
fer'vido  por  fu  Real  Décré- 
ta de  dic^yjicte  de  ejle  mes 
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ainfi  que  le  rappel  de  la  Mai- 

fon  de  Savoye  à  la  Siicceflîon 
de  CCS  Royaumes  en  cas  de  dé- 
faut, (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  ) 
de  la  pofterité  de  Sa  Majcfté 
foienc  eftablispour  Loy  Fonda- 
mentale de  rÈftat,  à  quoy  le 
Royaume  a  confenty  auflitôc 
avec  l'approbation  de  Sa  Ma- 
jeftc,  comme  au  fondement  du 
plus  grand  bien  ôc  avantage  de 
cette  Monarchie,  (i  con  fi  dcrée, 
fivoriféc  &  exaltée  par  la  roya- 
le bien-vcillance  de  Sa  Majedéi 
Et  le  Roy  s'cftant  conformé  à 
ce  confentcmentôc  à  cette  repré- 
fentation  unanime  oc  confor- 
me de  tous  les  Chevaliers,  Pro- 
cureurs des  Certes  du  Royau- 
me ,  il  luy  a  plu  d'ordonner 
par  Décret  Royal  du  dix  fepc 
de  ce  mois  qu'elle  fut  rcmilea 
fon  Confcil  Suprême  ,  avec 
r  Adte  de  Renonciation,  luy  or- 
donnant déformer ,  d'cftcndre 
ôc  difpofci  au  pluftôt  la  teneur 
de  cette  Loy  avec  toutes  lorccs 
decirconftancesjdc  clairté  &  de 
lilreté  pour  la  rendre  plus  in- 
violable, ôc  {on  exécution  per- 
pétuelle. 
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Comme  tout  ce  qui  eft  die  <//  mW<<t;  f4  remltir  a  fi 
conde  5c  paroifl  plus  au  long  Confcjo  frpremo  ,  junta- 
dans  les  AÛ:es  mentionnez ,  &  mente  conU  eferiptura  de 
dans  la  refolution  &  fupliquc  renuricia ,  ordenandole y  que 
du  Royaume  mentionnez  i  Je  luego  forme  ,  eftienda  y 
m'y  referre,  &  je  donne  ce  Ccr-  di^ongd ,  el  tertor  de  la  ley 
tifîcat ,  Hgné  de  ma  Main,  fcel-  con  todas  las  circunftancias 
le  du  Sceau  des  A  rmcs  Royales  de  claridad yyfirme:^apdrd 
de  Sa  Majeftéj  &  je  la  rends  pu-  fu  mas  in'-violal;le,y  per- 
plique  par  fon  Ordre ,  dans  un  petua  ohferrvancia.  Como 
Ecrit  du  ficur  Marquis  de  Me-  todo  lo  reftrido ,  mas  larga. 
jorada  &  de  la  Brcna  du  Con-  mente  conftajy parère  de  los 
fcil  de  Sa  Majefté ,  Gentilhom-  menàonades  inftrumentos 
me  de  fa  C hambre ,  fon  Secre-  acuerdoy  fuplica  del  Rey. 
taire  d'Eftac  des  Dépefches  no ,  que  fvancetados  a  que 
univerfelles.  A  Madrid  le  neu-  me  remito.Y  efta  certificd- 
viémc  Novembre  mil  fept  cent  cionfirmada  demimano, 
douze ,  Signe  Francisco  Selladâ  con  el  fello  de  las 
D  E  Qu  iNCOCEs  ,&  fcellé  Reaies  /Jrmas  de  fu  Ma- 
des  Armes  du  Royaume.  jejiad  la  dot  de  fu  Real 

Orden  partiel pada,  en  pa- 
pel  del  Senor  Marquea  de  Me  jorada  y  de  la  Brena  du  fu 
Confijo ,  Gentilhombre  de  fu  Camara ,  fu  Secretario  de  Eflado 
y  del  Defpdcho  uni'verfal  en  t^adrtd  a  diesy  nuehe  de  No- 
rvtembre  de  mil  fetecientos y  doce  ajfi  firmado  Francisco 
DE  QyiNCOCESjj/  Sellado  de  las  z^rmas  del  Reyno.. 
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Renonciation  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry 
à  la  Couroune   d'Efpagne, 

CHARLES  Fils  de  France  Duc  de  Berry  ,d'Alen- 
çon,  &  d'Angoulcimc  ,  Vicomte  de  Vernon,An- 
dely  &  Gilbrs^  Seigneur  des  Chaftellenies  de  Coignac 
&  Merpins ,  A  T  o  u  s  les  Rois ,  Princes ,  Re'publiques, 
Communautez,  &  à  tous  autres  Corps  &:  Particuliers , 
préfcns  &  avenir  ,Sçavoir  faisons.  Toutes  les 
Puiflànces  de  l'Europe  fe  trouvant  prelque  ruine'es  à 
1  occafion  des  préientes  Guerres,qui  ont  porte  la  dcfo- 
lation  dans  les  Frontières  ^  &  plufieurs  autres  parties 
des  plus  riches  Monarchies  &  autres  Etats,  on  eft  con- 
venu dans  les  Congrez&  Traitez  de  Paix  qui  fe  négo- 
cient avec  la  Grande  Bretagne ,  d  établir  un  équilibre 
&  des  limites  politiques  entre  les  Royaumes  dont  les 
intcrcfts  ont  cfté,  &  fe  trouvent  encore  le  trifte  fujet 
d'une  (ànglante  difputej  &  de  tenir  pour  maxime  for-; 
damentale  de  la  confervation  de  cette  Paix ,  que  l'on 
doit  pourvoir  à  ce  que  les  forces  de  ces  Royaumes  ne 
foient  point  à  craindre,  &  ne  puiflent  cauler  aucune 
jaloufîe  ;  ce  que  l'on  a  crû  ne  pouvoir  établir  plus  foli- 
dement  qu'en  les  empêchant  de  s'étendre,  &  en  gar- 
dant une  certaine  proportion;  afin  que  les  plusfoibles 
étant  unis ,  puifTent  fe  défendre  contre  de  plus  puifTans , 
&  fe  foûtenir  refpedivement  contre  leurs  égaux. 

Pour  cet  effet  le  Roy  Nôtre  Trés-Honorc 
Seigneur  &  Ayeul ,  &  le  Roy  d'Efpagnc  Nôtre  Très- 
Cher  Frerc,  font  convenus  &  demeurez  d'accord 
avec  la  Reine  de  la  Grande-  Bretagne  qu'il  fera  fait 
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des  Renonciations  rc'ciproqiics  par  tous  les  Princes 
prcfcns  &:  futuis  de  la  Couronne  de  France  &  de  celle 
cl'Eipagne  ;  A  tous  droits  qui  peuvent  appartenir  à  cha- 
cun d'eux  lur  la  Succelhon  de  l'un  ou  l'autre  Royau- 
me, en  e'tabliiîcint  un  Droit  habituel  à  la  Succefllon  de 
la  Couronne  d'EI  pagne  dans  la  Ligne  qui  lera  habilitée 
.  &  déclarée  immédiate  à  celle  du  Roy  Philippes  V. 
nôtre  Frère  par  les  Etats  d'Elpagne,  qui  ont  dû  s'm  m- 
blcr  pour  cette  fin,  en  y  failànc  une  balance  immuable 
pour  maintenir  l'équilibre  qu'on  veut  mettre  dans 
l'Europe-,  &  pafTant  a  particularifer  tous  les  cas  prévus 
de  l'union ,  pour  iervir  d'exemple  de  tous  ceux  qui  peu- 
vent (e  rencontrer,  il  a  eilc  aufïi  convenu  &  accordé 
entre  le  Roy  Très  Chr^'llicn  nôtre  Très  Honoré  Sei- 
gneur &  Ayeul ,  le  Roy  Philippcs  V.  r  ôtrc  Frère,  &  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  que  ledit  Roy  Philippes 
renoncera  pour  luy  &:  pour  tous  (rsDefcendansà  l'efjic- 
rance  de  (ucccder  à  la  Couronne  de  France  ;  Que  de 
nôtre  côté  Nous  renoncerons  audi  pour  Nous  &  pour 
no!>  Delcendans  à  la  Couronne  d'Lfpagne  \  Que  le  Duc 
d'^)rleans  nôtre  Tiés-Chcr  Oncle  fera  la  mêmechoic, 
de  forte  que  toutes  les  Lignes  de  France  &  d'Efpagnc 
refpciSbivement,  &  relativement,  feront  exclues  pour 
toujours  &  en  toutes  manières  de  tous  les  Droits  que  les 
Lignes  de  France  pourroient  avoir  à  la  Couronne  d'Ef- 
p.i^nc,&:  les  Lignes  d'Efpagne  à  la  Couronne  de  France} 
Et  cw'îiw  que  l'on  empêchera,  que  fous  prétexte  defdites 
Renonciations,  ni  lousquelqu'autre  prétexte  que  ce 
loit,  la  Mailon  d'Autriche  n'exerce  les  Prétentions 
qu'elle  pourroit  avoir  à  la  Succefllon  de  la  Monarchie 
d'Efpagne  ;  d'autant  qu'eu  unillant  cette  Monarchie 
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aux  Pays  &  Etats  héréditaires  de  cette  Maifon ,  elle 

("croit  formidable,  même  fans  l'union  de  l'Empire ,  aux 
autres  Puiffances  qui  font  entrc.deux,  &  fe  trouvc- 
roicnt  comme  cnvelopévjs,  ce  cjui  décruiroic  l'égalité 
qu'on  e'tablit  aujourd'huy  pour  iLifurer  &  affermir  plus 
parfaitement  h  Paix  de  la  Clireftieucé  ,  &  ôcer  toutes 
jalouficsauxPuilfancesdu  Nord  &  de  l'Occident,  qui 
cil  la  fin  qu'on  ie  propofe  par  cet  e'cjUilibre  politique, 
en  éloignant  &  excluant  amfi  toutes  ces  branches,&:ap- 
pellant  à  la  Couronne  d'Efpagne  au  défaut  des  Lignes 
du  Roy  PhilippesV.  nôtre  Frerc  &  de  tous  les  Enfans  &: 
Defcendans ,  laMaiion  du  Duc  de  Savoye  qui  deicend 
de  l'Infante  Catherine  Fille  de  Philippcs  II.  Ayant  elle 
confideré  qu'en  failant  ainfi  fucccder  immédiatement 
ladite  Maiion  de  Savoye ,  on  peut  établir  comme  dans 
fon  centre  cette  égalité  &  cet  écjuilibre  entre  ces  trois 
Puiffances ,  fans  quoy  on  ne  pourroit  éteindre  le  feu 
de  la  Guerre  qui  elt  allumé ,  ôc  capable  de  tout  ruiner. 
Vo  u  L  A  N  s  donc  concourir  par  noilre  défillement 
&:  par  l'Abdication  de  tous  nos  Droits ,  pour  Nous,  nos 
SuccciTeurs  &  Defcendans,  à  établir  le  repos  univerfcl, 
&  affiîrcr  la  Paix  de  l'Europe  ,  parce  que  Nous  croyons 
que  ce  moyen  eftleplus  fijr&  le  plus  précis  dans  les 
terribles  circonflanccs  de  ce  tcms  ^  Nous  avons  rcfo- 
lu  de  renoncer  à  l'efpcrance  de  fucccder  à  la  Couronne 
d'Efpagne  ,  &c  à  tous  les  droits  qui  nous  y  appartien- 
nent &; peuvent  a;)partcnir  par  quelque  titre  ou  moicn 
qucccfoit  iEtafin  que  cette  rélolution  ait  tout  fon 
cftct ,  &  auffi  au  moyen  de  ce  que  k  Roy  Philippcs  V. 
noIireFrerc, ade  fapart,fait  fa  Renonciations  la  Cou- 
ronne de  France  le  cmquiémc  du  prélenc  mois  de  No- 
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vcmbrc,  dcnoftrc  pure,  libre  &  franche  Volonté  ,& 
fans  que  nous  y  ioyons  induits  par  aucune  crainte  re(^ 
peducufè ,  ny  par  aucun  autre  égard ,  que  ceux  cy- 
defTus  cxpofez  ,  N  o  u  s  Nous  déclarons  &  tenons  de's 
maintenaut ,  Nous  nos  Enfans  &  Defcendans ,  pour 
exclus  6c  inhabiles  abfolument  à  jamais,  fans  limita- 
tion ni  diftindion  de  pcrfonnes ,  de  degrez ,  ny  de 
fexe  j  de  toute  aâ;ion  &  de  tout  droit  ià  la  Succeffion 
de  la  Couronne  d'EfpagnCi  Nous  voulons  ficconfen- 
tons,  pour  Nous,  nofdits  Enfans  &  Defcendans,  que 
des  maintenant  &spour  toujours  on  nous  tienne ,  Nous 
&Eu3(,enconlcquenccdcs  Préfentes,  pour  exclus  6c 
inabi'.es,  de  même  que  tous  les  autres  Defcendans  de 
la  Maifon  d'Autriche ,  qui  comme  il  a  cfté  rapporté 
te  fuppofé ,  doivent  aufli  eftrc  exclus  en  quelque  de- 
gré que  nous  nous  trouvions  les  uns  &  les  autres,  & 
que  la  Succeflion  nous  arrivc,n6trc  Ligne,celle  de  tous 
nos  Defcendans  &  toutes  les  autres  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  comme  il  a  efté  dit ,  devant  en  eftre  feparées  fie 
exclues  :  Que  par  cette  raifon  le  Royaume  d'Efpagne 
foit  ccnfé  dévolu  fie  transferré  à  qui  la  SuccelTion  doit 
en  tel  cas  elVre  dévolue  fie  transférée  en  quelque  tems 
que  ce  foit ,  Enforte  que  nous  l'ayons  &  tenions  pour 
légitime  fie  véritable  Succeifeur  ,  parce  que  par  les 
mefmes  raifons  fie  motifs ,  fie  en  confequence  des  Pré- 
fentes  ,  Nous,  ni  nos  Defcendans  ne  devons  plus  eftrc 
confiderez ,  comme  ayant  aucun  fondement  de  repré- 
fcntation  adlive  ou  paftive,ou  faifant  une  continuation 
de  Ligne  effective  ou  contenticufe  de  fubftance,fàng 
ou  qualité,ni  mefmc  tirer  droit  de  noftrc  defcendancc, 
ny  compter  nos  dcgrcz  dcsPerfonncG  de  la  Reine  Ma- 
rie 
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rie  Therefc d'Autriche , nôtre Trés-Honorec  Dame  5cr 
Ayeulc ,  de  la  Reine  Anne  d'Autriciie  nôtre  Trcs  Ho- 
norée Dame  &  Birayeule,ni  des  glorieux  Rois  leurs  an- 
cêrresi  Au  contraire,Nous  ratifions  les  claufes  de  leurs 
Tellamens  &  les  Renonciations  faites  par  le(dires  Da  - 
mes  nos  Ayeule  &  BifayeulciNous  renonçons  pareille- 
ment au  droit  qui  nous  peut  appartenir  ôc  à  nos  Enfans 
&  Defcendans,  en  vertu  du  Teltament  du  Rov  Charles 
II.  qui  nonobltant  ce  qui  eft  rapporte cy-deilus, nous 
appelle  à  la  Succçflion  de  la  Couronne  d'Efpacrnejla  Li- 
gne de  Philippes  V.  venant  à  manquer; Nous  nous 
défiftons  donc  de  ce  droit,  &  y  renonçons ,  pour  Nous, 
nosZïnFans&  Defcendans i  Promettons  6c  Nous  obli- 
geons pour  Nousôcnofdits  Enfans  &  Dclcen  ^ans  ,  de 
Nous  employer  de  tout  noflre  pouvoir  pour  faire  ac- 
complir ce  préleut  Acle,  (ans  permettre  ni  loufFrir 
que  dircdlcment  ni  indirci5lement  on  revienne  con- 
tre, loit  en  tout  ,  foit  en  partie,  &  Nous  nous  tléfi-' 
ilons  de  tous  moyens  ordinaires  ou  extraordinaires, 
quide  droit  commun  ou  par  quelque  privilège /necial 
pourroient  nous  appartenir,  à  Nous,  nos  Enfans  fi 
Delcendans,aulqucls  moyens  Nous  renonçons  aulîi  ab- 
lolument ,  &c  en  particulier  à celuy  de  l'évidente  ,  énor- 
me &  trés-énorme  lezion  qui  le  peut  trouver  en  ladite  . 
Renonciation  à  la  Succelhon  delà  Couronne d'Ellxi- 
gne  ;  Et  Voulons  qu'aucun  defdits  moyens  n'ait  ,  ny  ne 
puiiïe  avoir  d'cfl'ct  ^  l^t  que  fi  lous  ce  prétexte  ou  toute 
aune  couleur  ,•  Nous  voulions  nous  emparer  dudit 
P.oyaume  à  force  d'Armes,  la  Guerre  que  Nous  fe- 
rions ou  excirerions ,  Ibit  tenue  pour  in)Li!le,  illicite, 
^  mducmeiK  entrcprife,  &  qu'aucontrauc  la^Gucvrc 
Traite  d'ylnglctcrtc,  f 


l 


4 


4t        ^ 
que  nous  feroitceluy ,  qui  en  vertu  de  cette  Renoncia-' 

tion,  auroic  droit  de  fuccedcr  à  la  Couronne  d'Efpa- 

gne,  (oit  tenue  pour  pcrmile  &  jufte,  &  que  tous  les 

Sujets  &  Peuples  d'Efpagnc  le  reconnoiflent,  luy  obeiT- 

fentjlc  défendent,  luy  fafTcnt  hommage  &  lùy  prête 

ferment  de  fidélité,  comme  à  leur  Roy  &  legitmic 

Seigneur. 

E  T  pour  plus  grande  fureté  de  tout  ce  que  Nous  di- 
fons  ôc  promettons  pour  Nous ,  &  au  Nom  de  nos 
Enfans  &  Delcendans,  Nous  jurons.iolemnellemcnc 
fur  les  Eva  '^ilcs  contenus  auMifl'el,  fur  lequel  Nous 
mettons  la  n«.  "-oirejqueNous  le  garderons,  main- 
tiendrons &  ace.  mpiirons  en  tout  &c  pour  tout  ;  Que 
Nous  ne  demanderons  jamais  de  Nous  en  faire  relever  i 
6c  que  fi  quelqu'un  le  demande  pous  Nous,  ou  qu'il 
nous  foit  accorde,  motu  proprio ,  Nous  ne  nous  en  (ervi- 
rons ,  ny  prévaudrons  i  Bien  plus ,  en  cas  qu'on  Nous 
'l'accordât ,  Nous  fliilons  d'abondant  cet  autre  ferment, 
qucceluy-cyrubfillera&  demeurera  toûjour<.,qiielques 
dilpcnles  qu'on  puifTe  nous  accorder  j  Nous  jurons 
&:  promettons  auflî  que  Nous  n'avons  fait  ni  ferons, 
ni  en  Public,  ni  en  fccret  aucune  protefbtior  ni  ré- 
clamation contraires  qui  puidcnt  cmpccberce  quiefl 
contenu  en  ces  Prcléntes  ,ouen  diminuer  la  force  ;  Et 
que  fi  Nous  en  faifions,  de  quelques  (èrmens  qu'elles 
fuffent  accompagnées, elles  ne  pourront  avoir  ni  force 
ni  vertu ,  ni  produire  aucun  cfiet. 

E  N  foy  de  quoy ,  &  pour  rendre  ccf  Préfenres  au- 
thentiques, elles  ont  cfté  pafTccs  pardevant  M^'  Ale- 
xandre le  Fevre,  &  Antoine  le Moyne,Confeillers du 
Roy  Notaires  Gardcs-nottcs  de  Sa  Majefté,  &  Gardes- 
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Scel  au  Chaftelct  de  Paris  ioufïîgnez  ,  Icfquels  ont  du 

tout  délivré  le  préfent  Aâ:e. 

E  T  pour  faire  publier  &  cnrcgiftrer  ces  Pre'icntcs 
par  tout  où  befoin  fera ,  Monfeigneur  Duc  de  Bcrry  a 
conftitue'  fes  Procureurs  généraux  &  (pcciaux  les  Por- 
teurs des  expédiions  par  Duplicata  d'icelles ,  aulquels 
Mondit  Seigneur  en  a  donné  pouvoir  &:  mandement 
fpecial  par  cefdites  Prefcntes.  A  Marly  le  vingt  qua- 
trième jour  de  Novembre  mil  fept  cens  douze, avant 
midy ,  &  a  {igné  le  preicnt  Duplicata  &c  un  autre  ,  Se 
leur  Minute  demeurée  audit  le  Moyne  Notaire.  Signé 
Charles ,  le  Fevrc  &:  le  Moync  j  Et  à  côté  ,  fccllé  ledit 
jour.  :-  '■  ::  :.  ■  ••"   '    ■'"       "       '    '  ' 

Enluitc  eft  écrit  :  Nous  Hicrômc  Darçoueres,  Chc- 
valier  Seigneur  de  Fleury,  Confciller  du  Roy  en  ics 
Confeils ,  Maître  des  Rcqueftes  honoraire  de  Ion  Hô- 
tel, Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Prevolté  &  Vicomte  de 
Paris  i  ccrtiHons  à  tous  qu'il  appartiendra ,  que  Maîtres 
Alexandre  le  Févreôc  Antoine  le  Moyne  qui  ont  (igné 
l'Acfte  des  autres  parts  (ontConiéillers  du  RoyNotaires 
Cardcs-nottcs  de  Sa  Majcllé  &  Gardes-Sccl  au  Challe- 
ict  de  Paris ,  &  que  foy  doit  être  ajoutée  tant  en  Juge- 
ment que  dehors  aux  Acfbes  par  eux  reçus  ;  En  toy  de 
quoy  Nous  avons  (igné  ces  Prcfentes ,  icelles  fait  con- 
trefignerparnôtre  Secrétaire  ,&  appoièrle  cachet  de 
nos  Armes.  A  Paris  ce  vingt-quatrième  Novembre  mil 
fe  cent  douze.    Signé    DARGOUGES;   &  plus 
bas ,  Par  Mondic  Seigncwr  B  a  r  b  E  y.  Et  fcellé. 
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Renonciation  de  ^Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans 
à  la  Couronne  £Effagne, 

PHILIPPES,  petit-Fils  DE  France, 
Duc  d'Orléans,  de  Valois,  Chartres 
ET  DE  Nemours:  A  To  u  s  Rois ,  Princes  , 
Republiques ,  Potentats ,  Communautcfs ,  &:  à  toutes 
perfonncs ,  tuit  préfcntes ,  que  futures  -,  F  a  i  s  o  ns 
s  ç  av  G I  r  par  ces  Prefemes ,  que  la  crainte  de  l'u- 
nion des  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne,  ayant 
efté  le  principal  motif  de  la  préfcntc  guerre  j  &  les 
autres  Puiflances  de  l'Europe  ayant  toujours  aprehen- 
de  que  CCS  deux  Couronnes  ne  fulTcnt  lur  une  même 
terte  ,  on  a  pofe  pour  fondement  de  la  Paix  que  l'on 
traite  prcicntement,  &  qu'on  clperej:imentcrde  plus 
en  plus,  pour  le  repos  de  tant  d'Eltats  qui  fe  lont 
iarrificz,  comme  autant  de  vidimes,  pour  s'oppofcr 
au  péril  dont  ils  fecroient  menacez,  qu'il  falloir  éta- 
blir unecfpece  d'egalitc&  d'équilibre  entre  les  Princes 
qui  ertoicnt  en  difpute,  &  lèparcr  pour  toujours, 
d'une  manière  irrévocable,  les  droits  qu'ils  prétendent 
avoir ,  &  qu'ils  deffendoicnt,  les  argics  à  la  main  , 
avec  un  carnage  réciproque  de  part  or  d'autre. 

Que  dans  la  vue  d'établir  cette  égalité,  la  Reine  de 
la  Grande-Brct.ignea  propolé,  &{urcesinll:ancçs  il  a 
crté  convenu  par  k  ?.oy  noftrc  tiéshonoré  Seigneur 
&  Oncle,  &  par  le  Roy  Catholique  noUretrcs-cher 
Ncvcu,quc  pour  éviter  en  quelque  temps quecefoit  j 
runion  des  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  ,ilfc- 
roit  fait  des  Renonciations  réciproques  j  f ^avoir  par 
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45 
le  Roy  Catholique  Philippe  V.  noftre  Neveu  ,  pour 

luy  èc  pour  tous  les Defcendans  àla  Succeflion  de  la 
Couronne  de  France ,  comme  aufli  par  le  Duc  de 
Berry  nôtre  trcs-cher  Neveu ,  &c  par  Nous ,  pour  Nous 
&  pour  tous  nos  Delcendans  à  la  Couronne  d'tfpa- 
gne,  à  condition  aufll  que  la  Maifon  d'Autriche,  ny 
aucun  de  fes  Defcendans,  ne  pourront  fuccedcr  à  là 
Couronne  d'Efpagne,  parce  que  cette  Mailon  même, 
fans  l'union  de  l'Empire  leroit  formidable  ,  fi  elle  a;oû- 
toit  une  nouvelle  puiflancc  à  fes  anciens  Domaines  ; 
&  par  confcquent  cet  équilibre  qu'on  veut  établir 
pour  le  bien  de  tous  les  Princes  &  Ellats  de  l'Europe , 
cefïeroit.  Or  il  ell  certain  que  (ans  cet  équilibre,  les 
Eftats  fouffrent  du  poids  de  leur  propre  grandeur  j 
ou  que  l'envie  engage  leurs  voifms  à  faire  de5  allian- 
ces pour  les  attaquer  &  pour  les  réduire  au  point, 
que  ces  grandes  Puiflànces  infpirent  moins  de  crain* 
te,  &  ne  puidcnt  afpirer  à  la  Monarchie  univcrfelle. 

Pour  arriver  à  la  hn  qu'on  fe  propoiej  &au  moyen 
de  ce  que  Sa  Majellc  Catholique  a  de  fa  part  fait  la 
Renonciation  le  cmquieme  du  preTent  mois:  NOUS 
conlentons  qu'au  défaut  de  PhiHppc  V.  notre  Ne- 
veu &  de  fes  Delcendans,  la  Couronne  d'Lipagnc 
palTe  à  la  Maifon  du  Duc  de  Savoye  ,  dont  les  droits 
iont  clairs  &  connus;  d'autant  qu'ail  delcend  de  l'In- 
fante Catherine  fîllc  de  Phihppe  II.  &  qu'il  cil  ap- 
pelle par  les  autres  Rois  les  .Succelfeurs  ;  delorteque 
ion  droit  à  la  fuccclïion  d'Elpagne  cil:  inccnrelhblc. 

Et  defiranc  de  nôtre  côte  concourir  à  la  gloriculc 
fin  qu'on  le  propole,  de  rétablir  la  tranquillité  pu- 
blique, ifc  prévenir  les  craintes  que  pourroient  cauler 
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les 'droits  de  notre  naifTànce,  ou  tous  autres  qui  pour- 
roient  nous  appartenir:  NOUS  avons  refolu  de  faire 
ceDcfiflement,cetteAbdication&  cette  Renonciation 
de  tous  nos  droits,  pour  nous  &  au  nom  de  tous  nos 
SucccflTcurs  &  Dcicendans.  Et  pourl'accompliflcmcnt 
de  cette  réiolucion,  que  nous  avons  priie  de  nôtre 
pure  ,  libre  &  franche  volonté,  Nous  nous  de'clarons 
ôc  nous  tenons  dés  à  prélent  ,  Nous,  nos  enfans  ôc 
Dcicendans ,  pour  exclus  &  inhabiles ,  ablolumcnt  &c 
a.  jamais,  &  ians  limitation  ,  ni  dillindlion  de  pcr- 
lonnes ,  de  degrez ,  &  de  iéxc ,  de  toute  aélion  &c  de 
tout  droit  à  la  Succeilion  de  la  Couronne  d'Elpagne» 
NOUS  voulons  &  conlentons  pour  Nous  Se  nos  De!* 
cendans,  que  dés  maintenant  &  pour  toujours,  on 
Nous  tienne,  Nous  &  les  nôtres,  pour  exclus,  in- 
habiles ôc  incapables ,  en  quelque  degré  que  nous 
nous  trouvions ,  &  de  quelque  manière  que  la  Succeù 
f ions  puiiTe  arriver  à  nôtre  ligne ,  &  à  toutes  les  autres , 
foit  de  la  Maifon  de  France,  loit  de  celle  d'Autriche, 
ôc  de  tous  les  Delcendans  de  l'une  &  de  l'autre  Maifon, 
qui ,  comme  il  cft  dit  &  fuppofé,  doivent  aufli  fc  te- 
nir pour  retranchées  &  excluifs  ^  &  que  pour  cette 
railon ,  la  Succeifion  de  ladite  Couronne  d'Efpagne 
foit  cenféc  dévolue  &  transférée  à  celuy  à  qui  la  Suc- 
ceilion d'Efpagne' doit itrc  transférée,  en  tel  cas ,  & 
en  quelque 'temps  que  ce  foit,  en  forte  que  nous 
l'ayons  &:  tenions  pour  légitime  &  véritable  iucccl- 
fcur,  parce  que  ny  Nous,  ny  nos  Delcendans  ne  de- 
vons plus  ertre  confiderez  comme  ayans  aucun  fon- 
dement de  repréfentation  aiflive  ou  paffive  ;  ou  fdi- 
fant  une  continuation  de  ligne  eftedbive  ou  contcn- 
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ticufè  de  fubftancc ,  fang  ou  qualité ,  ny  tirer  droit 
de  nôtre  defccndancc }  ou  de  compter  les  degrcz  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche  nôtre  trés-hoi\orc?e  Dame 
&  Ayeule,  ny  des  glorieux  Rois  (es  Ancettrcs  :  Au 
contraire,  nous  ratifions  la  Renonciation  que  ladite 
Dame  Kcine  Annea  faite,  &  toutes  les  claules  que  les 
Rois  Philippe  III.  &  Phihppe  IV.  ont  inférées  dans 
leurs    Tcllamens  :    Nous    renpnçons    pareillement 
à  tout  le  droit  qui  nous  peut  appartenir  &  à  nos  En- 
flins  &  Dcfcendans ,  en  vertu  de  la  Déclaration  faite 
à  Madrid  le  vingt-neuvième  Odobre  mil  fept  cens 
trois ,  par  Philippe  V.  Roy  des-Efpagnes  nôtre  Ne- 
veu i   éc   quelque  droit  qui  nous   puilTc  appartenir 
pour  Nous  &  nos  Dcfcendans,  Nous  nous  en   de- 
illtons  &:  y  renonçons  pour  Nous  &  pour  Eux.  Pro- 
mettons &  Nous  obligeons  pour  Nous ,  nofdits  En- 
fans  &  Dcfcendans  préfens  &  avenir  ,  de  nous  em- 
ployer de  .out  nôtre  pouvoir  pour* faire  obferver  & 
accomplir  ces  Préfentes,  ians  permettre  ny  fouflfVir 
qucdired:emcnt  ou  indirccftcment ,  on  revienne  con- 
tre, foit  en  tout,  foit  en  partie.  Et  Nous  nous  dé- 
filions de  tous  moyens  ordinaires  ou  extraordin.ii- 
rcs ,  qui  de  droit  commun ,  oiT  par  quelque  privi- 
lège fjiccial  i  pourroit  nous  ap'partenir  ,  à  Nous,  nos 
Enfans  &  Dcfcendans,  aufquels  moyens  Nous  renon- 
çons abfolument,    &   en  particulier  à  celuy  de  la 
lezion  évidente,  énorine  &  très  énorme  qui  fe  peut 
trouver  en  la  Renonciation  à 'la  Succefïion  de  ladite 
Couronne  d'Efpagne;  Se  voulons  qu'aucuns  defdits 
moyens   ne    nous    fervent ,    ny   puiffent    nous  va- 
loir 5  &  que  (i  fous  ce  prétexte  ou  fous  toute  autre 
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couleur,  nous  Voulions  nous  emparer  dudit  Royau," 
me  d'Efpagne  à  forces  d'armes ,  la  guerre  que  nous 
ferions  ou  exciterions,  foie  tenue  pourinjullc,  illi- 
cite &  inJûiiment  entreprife  i  &  qu'au  contraire  , 
celle  que  nous  fcroit  celuy  qui ,  en  vertu  de  cette 
Renonciation  ,  auroit  droit  de  lucceder  à  la  Cou- 
ronne d'Elpagne ,  loit  tenue  pour  pcnnifc  &  julle  , 
ôc  que  tous  les  Sujets  &  Peuples  d'Elpagne  le  rc- 
connoiflcnt,  lui  obeiflfent,  le  detfendent,  lui  falfcnt 
hommage  &  lui  prêtent  ferment  de  fidélité,  comme 
à  leur  Roy,  &  légitime  i)cii::;ncur. 

Et  pour  plus  grande  aflurancc  &  fureté  de  tout 
ce  que  nous  difons  &c  promettons  pour  Nous  &^  au 
nom  de  nos  Succcfléurs  ôc  Deicendans  ,  Nous  ju- 
rons folemnellement  fur  les  Saints  Evangiles  con- 
tenus enceMiffel,  fur  lequel  nous  mettons  la  main 
droite,  que  nous  le  garderons,  maintiendrons  Se 
accomplirons  eii»tout  &  pour  tout,  &  que  nous  ne 
demanderons  jamais  de  nous  en  f"aire  relever  :  Ec 
que  fi  quelque  perfonne  le  demande  ,  ou  qu'il  nous 
/oit  accordé,  proi»-io  niotu ,  Nous  ne  nous  en  leivi. 
rons  ,  m  prévaudrons.  Bien  plus,  en  cas  qu'on  Nous 
l'accordât  ,  nous  fjilons  un  autre  lerment ,  que  ce- 
luy cy  lubfiftera  &  demeurera  toujours ,  quelque 
dilpeiife  qu'on  puifle  nous  accorder.  Nous  jurons 
&  promettons  encore ,  que  nous  l'avons  fait  ni  fe- 
rons ,  ni  en  public ,  ni  en  Iccret ,  vucune  protella- 
lion  ny  réclamation  contraire"  qui  puiflé  empccher 
ce  qui  eft:  contenu  en  ces  Prelentes,  ou  en  dimi- 
nuer la  force-,  &  que  fi  nous  en  faifions ,  de  quel- 
que lerment  qu'elles  fulfent  accompagnées ,  elles  ne 
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pourroieiit  avoir  ni  force  ni  vertu ,  ni  produire  au- 
cun effet.  Et  pour  plus  grande  furetc  nous  avons 
pafTe  &  partons  le  pre'fent  AûB  de  Renonciation , 
d'Abdication  &  de  De'fiftement,  pardevant  Maiflres 
Antoine  le  Moyne  &  Alexandre  le  Fe'vre  Conleii- 
1ers  du  Roy  ,  Notaires  Gardes  Nottes  ôc  Gardes  Scels 
au  Chaftelet  de  Paris,  fouffignez  en  nôtre  Palais  • 
Royal,  à  Paris  l'an  mil  fept  cens  douze,  le  dix-neu- 
vicme  Novembre  avant  midy-  Et  pour  faire  infinuer 
&  enregiftrer  ces  préfentes  par  tout  où  il  appartiendra. 
Nous  avons  conflitué  pour  nôtre  Procureur  le  porteur 
&  avons  figné  ces  Prefentes  &  leur  Minutte  demeu- 
rée en  la  poflefîion  dudit  le  Fe'vre  Notaire.  Stgne:^^ 
Philippe  d'Orléans,  le  Moyne  ôc  le  Févrci  &  à 
coté  {celle  ledit  jour. 

NOUS  Hierôme  d'Argougcs,  Chevalier  Sei- 
gneur de  Fleury,  Confeiller  du  Roy  c»  fes 
Confeils,  Maiftre  des  Requelles  Honoraire  de  (on 
Hôtel ,  Lieutenant  Civil  de  la  Ville ,  Prévôté  6c  Vi- 
comte de  Paris ,  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra , 
que  Maiftres  Antoine  le  Moyne  6c  Alexandre  le  Févrc 
qui  ont  figné  \'A£tc  de  Renonciation  de  l'autre  part, 
font  Conicillers  du  Roy ,  Notaires  au  Châtelet  de  Pa* 
ris,  &  que  foy  doit  être  ajoutée >  tant  en  jugement 
que  dehors ,  aux  Ades  par  eux  reçus.  En  foy  dequoy 
nous  avons  figné  ces  Prefentes,  icelles  fait  contrefigner 
par  nôtre  Secrétaire,  &  appofer  le  cachet  de  nos  Ar- 
mes. A  Paris  levingt-un  Novembre  mil  fept  cens  dou- 
ze -,  Signe,  d'Argouecs,  6c  plus  ba'>  par  mondit  Sei- 
gneur Barbey ,  6c  Icellé, 

Traite  AAngUtcrre,  Q 
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Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  VerfaiUes 
AH  mois  de  Décembre  1700, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  & 
Navarre;  A  tous  prcfens&àvcnir.  Salut:  Le* 
•profperitez  dont  il  a  plu  à  Dieu  de  Nous  combler  pen- 
dant le  cours  de  nôtre  Règne ,  font  pour  Nous  autant 
de  motifs  de  Nous  appliquer  non  feulement  pour  le 
tcms  prcfent,  mais  encore  pour  l'avenir,  au  bonheur 
&  à  la  tranquillito  àt^  peuples  donc  fà  divine  Provi. 
dence  Nous  a  confié  le  gouvernement.  Ses  jugemens 
impénétrables  y  nous  kiflent  fèulerhent  voir  que  nou^ 
ne  devons  établir  nôtre  confiance ,  ny  dans  nos  forces 
ny  duns  1  étendue  de  nos  Etats,  ny  dans  une  nombreu- 
fe  pofterité  j  &  que  ces  avantages  que  nous  recevons 
uniquement  de  (à  bonté,  n'ont  de  Colidité  que  celle 
qu'il  îuy  plaift  de  leur  donner.  Comme  il  veut  cepen 
oant  que  \^%  Rois  qu'il  choific  pour  conduire  fes  peu- 
ples, prévoyenc  de  loin  les  e^/enemens  capables  de 
produire  lesdéfordres  &  les  guerres  les  plus  fanglantes^ 
qu'ils  fè  fervent  pour  y  remédier,  des  lumières  que 
(a  divine  fàgefTe  répand  fur  eux  y  Nous  accomplillbn» 
lès  deftèins ,  lors  qu'au  milieu  des  réjoUiffances  uni- 
Tcrfelles  de  nôtre  Royaume^ Nous  envifàgeons  com^ 
me  une  chofc  poffible,  un  crifte  avenir,  qpe  Nous- 
prions  Dieu  de  détourner  à  jamais.  £n  même  temps, 
que  Nous  acceptons  le  Teftamenc  du  feu  Roy  d'£f- 
pagne ,  que  notre  trés-cfier  &  rrès-amé  Fils  le  Dau. 
phin  renoncé  à  fès  droits  légitimes  fur  cette  Couron^ 
Ac  CA  faveur  de  fonfccond  Fils  le  Duc  d'Anjou  ,iiô. 
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ire  tréi-chct  Bc  crés-amé  Petit  Fils,  inftitaë  pirle  feu 
Roy  d'Efpagne  fon  Héritier  univcrfel  j  Que  ce  Prince 
connu  préfcntement  fous  le  nom  de  Philippe  V.  Roy 
4'Efpagne,  eft  prefl  d'entrer  dans  fon  Rojuume,  6c 
de  répondre  aux  vaux  emprcffez  de  Tes  nouveaux  Su* 
jets.  Ce  grand  e'venement  ne  nous  empêche  pas  de 
porter  nos  vues  au  de  là  du  tCms  prcfcnt  ;  Ec  lorfque 
nôtre  Succeflion  paroît  la  mieux  établie.  Nous  jugeons 
âu'il  eil  également  &  du  devoir  de  Roy  fiC  de  celuy 
oe  Fcre ,  de  déclarer  pour  l'avenir  nôtre  volonté,  con- 
forme aux  fentimcns  que  ces  deux  qualités  Nous  inf 
pirent.  Aintt  perfuadez  que  le  Roy  d'Efpagne  nôtre 
Petit-Fils  coniervera toujours  pour  Nous,  pour  f^  Mai. 
(on,  pour  le  Royaume  où  il  eft  né,  la  même  tendreflè 
&  les  mêmes  fentimcns  dont  il  nous  a  donné  tant  de 
marques  ^  que  fon  exemple  uniflknt  Cci  nouveaux  Su- 
jets aux  nôtres,  va  former  entr'cux  une  amitié  perpé- 
tuelle ,  &  la  correfpondancc  la  plus  parfaite  ;  Nous 
croirions  au(£  luy  faire  une  injuftice ,  dont  nous  fom< 
mes  incapables,  ôc  caufer  un  préjudice  irréparable  à 
nôtre  Royaume,  fi  nous  regardions  déformais  com- 
me étranger ,  un  Prince  que  nous  accordons  aux  de- 
mandes unanimes  de  la  Nation  Espagnole.  Pour 
CES  CAUSES  Ôc  autres  grandes  confiderations ,  à 
ce  Nous  mouvans ,  de  nôtre  grâce  fpcciale  ,  pleine 
puilfance  &  autorité  Royale , Nous  avons  dit,  déclare 
&  ordonné ,  &  par  ces  Prcfcntes  fignécs  cîc  nôtre 
main  ,  diibns  ,  déclarons  &  ordonnons ,  Voulons  ôr. 
Nous  plaît,  que  Nôtre  Trés-Chcr  &  Trés-Amé  Petit 
Pils  le  Roy  d'Efpagne  conferve  toujours  les  droits  de 
Ça  naiffance,  de  la  même  manière  que  s'il  faifoit  fa 
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fcTidcnce  aâ:uclle  dans  nôti  :  Royaume:  tinC  Kj^tre 
Trcs-Chcr  &  Trés-Amé  Fils  unique  le  Dauphin  ^tant 
le  vray  &  légitime  iuccefTeur  &  Héritier  de  nôtre  Cou- 
ronne &  de  nos  Etats,&  après  luy  Nôtre  Trcs-Cher  & 
Très -A  me  Petit  Fils  le  Duc  de  Bourgogne  j  s'il  arrive, 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  que  nôtredit  Petit-Fils  îe  Duc 
de  Bourgogne  vienne  à  mourir  fans  Enfans  mâles  , 
ou  que  ceux  qu'il  auroit  en  bon  &  loy^l  mariage  dé- 
cèdent avant  luy ,  ou  bien  que  lefdi.^  Ënfans  mâles 
ne  laiCTent  après  eux  aucuns  Enfans  nûles  nez  en  lé- 
gitime mariage.  En  ce  cas  nôtrtdit  Petit-Fils  le  Roy 
d'Efpagne,  ulant  des  droits  de  (a  naiflànce.  Toit  le 
vray  &  légitime  Succeflèur  de  nôtre  Couronne  &  de 
nos  Etats  ^  nonobdant  qu'il  fût  alors  abfènc  &  rèfî. 
dant  hors  de  nôtre  Royaume ,  6c  immédiatement  après 
(on  décès,  fe&  Hoirs  mâles  procréez  en  loyal  mariage  , 
viendront  à  ladite  Succeffion ,  nonobUant  qu'ils  foienr 
nez  0c  qu'ils  habitent  hors  de  nôtredit  Royaume  r 
Voulant  que  pour  les  caufes  fufHites,  nôtredit  Petit.filfr 
le  Roy  d'Eipagne  ny  fcs  Enfans  mâles,  ne  foientcen- 
fez  &  rèputez  moins  habiles  &:  capables  de  venir  à 
ladite  SuccelHon ,  ny  aux  autres  qui  leur  pourroient 
échoir  dans  nôtredit  Royaume.  Entendons  au  con- 
traire  que  cous  droits  &  autres  chofès  généralement 
quelconque ,  qui  leur  pourroient  à  prèfcnt  &  à  l'ave- 
nir competer  ic  appartenir ,  Coicnt  û,  demeurent  con* 
i^Awéti  iàines  &  entières  >  comme  s'ils  rcfîdoicYit  ôc 
habitoient  continuellement  dans  nôtre  Royaume 
jufques  à  leur  (repas ,  6c  que  leurs  Hoirs  fù0ent  Ohgi» 
naircs  &  Regnicoles^  les  ayant  à  cet  effet  en  tant  que 
befoia  eft  ou  {croit ,  habilite  6c  diip cnfé^  habiliconi. 
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&  difpcnfons  par  ccfiitës  Préfcntcs.  Si  donnons  e» 
Mandement  à  nos  Amez  &  Féaux  Confeillers ,  les 
Gens  ccnans  nôtre  Cour  de  ParlemcriC  &  Chambre 
àc  nos  Comptes  à  Paris,  Prcfidcns  &  Tréforiers  Gé- 
néraux de  France  au  Bureau  de  nos  Finances  e'tably 
audit  lieu ,  &  à  tous  autres  nos  Officiers  Ôc  Jufticicrs 
qu'il  appartiendra ,  que  ces  Préfentes  ils  faflcnt  Ke^ 
giftrer,  &  du  contenu  en  icelles  joiiir  &  u(cr  Nôrrc- 
dit  Petit  Fils  le  Roy  d'Efpagne ,  Ca  Enfans  &  Dcfcen- 
dans  mâles  en  loyal  mariage  »  pleinement  ôc  paifîble- 
ment ,  nonobftant  toutes  chofcs  à  ce  contraires ,  auf- 
quelles  de  nos  mêmes  grâce  &  autorite  que  deflù*  , 
nous  avons  déroge  &  dérogeons.  Car  tel  e.  t  nôtre 
PLAISIR  -,  6l  afin  que  ce  loit  chofe  ferme  &  ftablc  à 
toujours.  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à  cefdife* 
Préfentes.  Donne'  à  Verfaillcs  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  l'an  de  grâce  mi-l  fept  cens ,  &  de  r Jtrc  Rè- 
gne le  cinquante  -  huitième.  Signé,  JLOUIS.  Et  fur 
le  rcply  j  Par  '••  '^^oy,  Phelypeaox.  Et  à  coté,  F'ifi 
Phelypeaux.  Et  fcelé  du  gr^nd  Sceau ,  en  cire 
ycrtc  fur  lacs  de  foye  rouge  fie  verte. 

Regiftrées ,  ouy  c2r  ce  requérant  le  Procureur  (Seneral  du 
Kojy ,  pour  efire  exécutées  félon  leur  forme  c2r  teneur ,  futivant 
l'JrrefiÀece  jour.  tAP^ris  en  Parlement^  le  premier  Fenn-iet 
mil  fept  cens  un.  Signé  >  D  o  ^  G  o  i  s. 

Regtftréet  en  U  Chamhr^  des  Comptes  ^  onj  (p*  ce  re^ae^ 
Tant  le  Procureur  Cntràl  du  Roy ,  pour  eftrf  exécutées  félon- 
leur  forme  fj^  teneur ,  les  Bureaux  éffimbles^  le 
ml  fipt  cens  un.  Signé,  R  i  g  h  i  R, 


%.. 


fi 

^  \  > 

■il 


c 


^*ï^' 


.  .W  "■  ^l^..  *»-  W  -  -"-'♦•  «-»*""■' 


*+-•■' 


../ 


LETTRES  PATENTES  DV  ROT, 
ilui  admettent  les  Renonciations  du  Roy  ttEf^ 
pagne»  de  Monfeigneur  le  Duc  deBerry,  t^ 
de  ^Ktonfeigiieur  Te  Duc  d'OfUans  >  &  qui 
fuf friment  les  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Décembre  i^eo*       .. 


Données  à  Verfailles  au  mois  de  Mars   1713^ 
Regijhrées  en  Parlement  le  t s*  Murs  ijtf. 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6e 
de  Navarre  :  A  cous  prefens  8c  i  venir.  Salut. 
Dans  les  différences  révolucions  d'une  Guerre,  où  Nous 
n'avons  cotnbaccu  que  pour  foûccnir  la  judicedesdroict 
du  Roy  notre  cres  cher  &  tres-amé  Frère  &  Petit- Fils 
fur  la  Monarchie  d'E^agne,  Nous  n'avons  jamais  ccCCé 
de  dcHrer  la  paix.  Les  iuccés  les  plus  heureux  ne  nous 
onc  point  éblouis;  8c  les événemens concraires  dont  U 
main  de  Dieu  s'edfervie  pour  nous  éprouver  ptûcoH  que 
]p->ur  nous  perdre,  ont  trouve  ce  delîr  en  nous»  &  ne  l'y 
ont  pas  fait  naître:  mais  les  temps  marquez  par  la  Pro- 
vidence divine  pour  le  repos  d:  l'Europe,  n'ctoienc  pas 
encore  arrivez  :  La  crainte  éloignée  de  voir  un  jour  no« 
cre  Couronne  Ôc  celle  d'Efpagne  portée  par  un  même  > 
Prince  ,  faifoic  toujours  une  égale  impreflion  Cuc  les 
PuifTances  qui  s'étoienc  unies  contre  Nous  s  8c  cette 
crainte  qui  avoit  été  la  principale  caufe  déjà  Guerre, 
fembloit  mettre  aufll  un  obdacle  inlurmoncablc  a  û 
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Paix.  Enfin  après  pludeurs  négotlations  inutiles.  Dieu 
couché  des  maux  &  des  gémidcmens  de  tanc  de  Peu  pics» 
a  daigné  ouvrir  un  chemin  plus  fur  pour  parvenir  à  . 
une  Paix(i  difficile  j  mais  les  mêmes  allarmesrubfiilanc 
toujours  ,  la  première  &  la  principale  condition  qui 
Nous  a  été  propofée  par  notre  tres-chcre  &  tres-améc 
Sœur  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  comme  le  fon- 
dement edcnticl  &c  necelTairc  des  Traitez ,  a  été  que  le 
Roy  d'Efpagne  notredic  Frère  &  Petit-Fils,  confervant 
la  Monarchie  d'Efpagne  &  des  Indes,  renonçât  pour 
luy  6c  pour  fes  defcendans  à  perpétuité,  aux  lîroit» 
que  fa  naiffance  pouvoir  jamais  donner  à  luy  &  à  eux 
lut  notre  Couronne  -,  Que  réciproquement  notre  trcs- 
chcr  &  tues-amé  Perit-Fils  le  Duc  de  Bcrry,  &  notre 
très-cher  ôc  tres-amé  Neveu  le  Duc  d'Orléans,  renon- 
çafTenc  auflî  pour  eux  &  pour  leurs  defcendans  mâl^ 
&  fendîtes  à  perpétuité,  à  leurs  droits  fur  la  Monachic 
d'Efpagne  fie  des  Indes.  Notrcdite  Soeur  Nous  a  fait 
reprcfenter  que  (ans  une  affûrance  formelle  Se  pofittve 
fur  ce  point,  qui  feul  pouvoit  eflre  le  lien  de  la  Pai:t^ 
l'Europe  ne  feroic  jamais  en  repr><;,  toutes  les  Puiilaneo 

2ui  la  partagent  étant  égalemc.  rrfuadées  qu'il  étoit 
e  leur  intcrefl  gênerai  &  de  leur  lùreté  commune  de 
continuer  une  Gerrcdont  perfonne  ne  pouvoit  prévoie 
la  fin,  pliicoft  que  d'cflre  cxpofées  a  voir  le  même 
Prince  cfevcnir  un  jour  te  maître  de  deux  Monarchie» 
auffî  puiflances  que  celles  de  France  fi:  d'Efpagne  Mais 
comme  cette  Prtncefle,  dont  nous  ne  pouvons  allez 
louer  k  zèle  in&cigable  pour  le  rétablilTcment  de  la 
tranquillité  générale ,  fentit  toute  la  répugnance  que 
nous  ayioas  a  confcncit  q|u'un  de  nos  Enuns»  ù  di^^^ 
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de  recueillir  la  fucccflîon  de  ne*  Pères,  en  fût  néceflaî- 
remenc  exclu,  Ci  les  malheurs  donc  il  a  plu  à  Dieu  de 
nous  affliger  dans  notrfi  famille  ,  nous  enlevoient  en- 
core dans  la  pcrfonne  uu  Dauphin  ,  notre  très  cher  & 
tres-amé  arrière  Petit-Fils,  le  Icul  rdle  des  Princes  que 
notre  Royaume  a  Ci  juftcmcnt  pleurez  avec  nous ,,  ^.llc 
entra  dans  notre  peine  ;  &  après  avoir  cherché  de 
concert  des  moyens  plus  doux  pour  aflTûrer  la  Paix, 
Nous  convinfmes  avec  notrcdite  Sœur  de  propofer  au 
Roy  d'Efpagne  d'autres  Etats,  inférieurs  à  la  vérité  i 
ceux  qu'il  puffede,  mais  dont  la  conHderation  s'accroî- 
croit  d'autant  plus  fous  Ton  règne ,  que  con(crvant  fes 
droits  en  ce  cas,  il  uniroit  a  notre  Couronne  une  par- 
tie de  ces  mêmes  Etats,  s'il  parvenoit  un  jour  à  notre 
fuccefïlon.  Nous  employâmes  donc  les  raifons  les  plus 
fortes  pour  luy  perfuader  d'accepter  cette  alternative  j 
Nous  luy  finies  connoîtrc  que  le  devoir  de  fa  naiffance 
étoit  le  premier  qu'il  dut  confulter  ;  qu'il  fe  dévoie  à 
fa  Maifon  ôc  à.  la.  Patrie,  avant  que  d'edrc  redevable  i 
l'Ëfpagne  ;  que  s'il  manquoit  à  fes  premiers  engage* 
mens  ,  il  regretteroic  peut-eftrcun  jour  inutilement 
d'avoir  abandonné  des  droits  qu'il  ne  feroit  plus  en 
état  de  foûtenir.  Nous  ajoutâmes  à  ces  raifons  les  mo- 
tifs perfonnels  d'amitié  &  de  tendrcHc  que  nous  crû- 
mes capables  de  le  toucher  ;  le  plaifîr  que  nous  au- 
rions de  le  voir  de  temps  en  temps  auprès  de  Nous,  de 
depalTcr  avec  luy  une  partie  de  nos  jours,  comme  nous 
le  pouvions  nous  le  promettre  du  voiHnage  des  Etats 
qu'on  luy  ofFroii;  la  fatisfa<5lion  de  l'inliruirc  nous- 
mêmes  de  l'état  de  nos  affaires  ,  &  de  nous  rcpofer 
fur  luy  pour  l'avenir ,  en  forte  que  fi  Dieu  nous  con- 
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'Tcrvoît  le  Dauphin ,   nous  pourrions  <lonner  a  notre 

Royaume,  en  la  perfonne  du  Roy  notre  Frère  &  Petit- 
Fils  ,  un  Régent  inftruit  dans  l'art  de  régner  j  &c  que 
Cl  cet  Enfant  ti  précieux  à  Nous  &  a  nos  Sujets ,  nous 
étoit  encore  enlevéj  nous  aurions  au  moins  la  confola- 
tion  de  laifler  à  nos  Peuples,  lin  Roy  vertueux,  propre 
à  les  gouverner ,  &  qui  réuniroic  encore  à  notre  Cou- 
ronne des  Etats  tres-confiderables.  Nos  inftanccs  réité- 
rées avec  toute  la  force  èc  toute  la  tendreffe  neceflaire 
pour  perfuader  un  Fils  qui  mérite  (î  ju dément  les  efforts 
que  nous  avons  faits  pour  le  conferver  à  la  France, 
n'ont  produit  que  des  refus  réitérez  de  fa  part,  d'aban- 
donner jamais  des  Sujets  braves  &  Hdeles,  dont  le  zele 
pour  luy  s'étoit  diftingué  dans  les  conjonfl  Jrcs  où  Ton 
Trône  avoir  paru  le  plus  ébranlé  ;  en  (brte  que  per- 
/iftant  avec  une  fermeté  invincible  dans  fa  première 
résolution,  foûtenant  mcme  qu'elle  étoit  plus  glorieufe 
^  plus  avantageufe  à  notre  Maifon  de  â  notre  Royau- 
me *  que  celle  que  nous  le  predîons  de  prendre  ,  il  a 
déclare  dans  l'AfTcmblée  des  Etats  du  Royaume  d'£f- 
pagne,  convoquée  pour  cet  effet  à  Madrid  ,  que  pour 
parvenir  à  la  Paix  générale.  Se  afTûrer  la  tranquillité 
qe  l'Europe  par  l'équilibre  des  PuifTanccs ,  il  renon. 

Î:oit  de  fon  propre  mouvement,  de  fa  volonté  libre  & 
ans  aucune  contrainte,  pour  luy,  pour  fes  héritiers  Se 
(licceffeurs  pour  toujours  fie  à  jamais,  à  toutes  preten. 
tions,  droits  &  titres ,  que  luy  ou  aucun  de  fes  def- 
cendans  ayent  dés  à  prcfent  ou  puiffent  avoir  en  quel- 
que temps  que  ce  (oit  à  l'avenir  à  la  fucceflion  de 
notre  Couronne  i  qu'il  s'en  tcnoit  pour  exclu,  luy,  fes 
JEnfàns,  Héritiers  &  defrcdans  à  perpétuité  j  qu'il  con. 
Traité  i' Angleterre,  H 
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fentoit  pour  luy  &  pour  eux  qUe  des  a  prcfcm  commt 
alors  ,  Ton  droit  &  celuy  de  ics  dcfcendans  paffaft  ôc 
foft  transféré  à  celuy  de  Princes  que  la  Loy  de  fuccef^ 
fîoii  &  l'ordre  de  la  nailîance  appelle  ou  appellera  à  hé- 
riter de  notre  Couronne,  au  défaut  de  notredit  Frerc  & 
Petit  Fils  le  Roy  d'Efpagne  &  de  r^  dcfcendans ,  ainfi 
qu'il  eft  plus  amplement  fpecifié  pat  l*A£lc  de  renon- 
ciation admis  par  les  Etats  de  fon  Royaume  :  Et  en 
confequcnce  il  a  déclaré  qu'il  fe  dcfiftoit  fpecialement 
du  droit  qui  a  pu  eftrc  ajoûié  à  celuy  de  fa  naiflance 
par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dcembre  1700. 
par  lefquelles  nous  avons  déclare  que  notre  volonté 
étoit  que  le  Roy  d'Efpagnc  &  fcs  defccndans  confer- 
vaflent  toujours  les  droits  de  leur  nailfance  ou  de  leur 
origine,  de  la  même  manière  que  s'ils  faifoient  leur 
refidencc  adluelle  dans  notre  Royaume,  &  de  l'enre- 
giftrement  qui  a  été  fait  de  nofdites  Lettres  Patentes, 
tant  dans  notre  Cour  de  Parlement  que  dans  notre 
Chambre  des  Comptes  à  Paris.  Nous  fentons  comme 
Roy  &  comme  Perc,  combien  il  eût  été  à  defirer  que 
h  Paix  générale  eût  pu  fe  conclure  fans  une  renoncia- 
tion qui  faflc  un  fi  grand  changement  dans  notre 
Mai(bn  Royale  £c  dans  l'ordre  ancien  de  fueccder  à 
notre  Couronne  s  niais  nous  fentons  encore  plus  com- 
bien il  eft  de  notre  devoir  d'affurer  promptement  à  nos 
Sujets  une  Paix  qui  leur  eft  fi  neceffaire.  Nous  n'ou- 
blierons jamais  les  efforts  qu'ils  ont  faits  pour  Nous 
dans  la  longue  durée  d'une  Guerre  que  nous  n'aurions 
pli  foutenir,  fi  leur  zcle  n'avoit  eu  encore  plus  d'cten- 
duc  que  leurs  forces.  Le  falut  d'un  peuple  û  fidèle  eft 
pour  Nous  une  Loy  fuprcme,  qui  doit  Tcmponer  fur 


xoutc  autre  confideration.  C'eft  à  cette  Loy  que  Nous 
facrifions  aujourd'huy  le  droit  d'un  Petit  Fils  qui  nous 
ed  Cl  cher  j  &  par  le  prix  que  la  Paix  générale  coûtera 
à  notre  tendrcdè,  Nous  aurons  au  moins  la  conlolation 
de  témoigner  à  nos  Sujets ,  qu'aux  dépens  de  notre 
Sang  même,  ils  tiendront  toujours  le  premier  rang 
dans  notre  cœur.  POUR  CES  CAUSES  &  autres 
grandes  coniîdcrations  à  ce  Nous  mouvans^  après  avoir 
vu  en  notre  Confeii  ledit  Ade  de  renonciation  du  Roy 
d'ECpagnc  notre  trcs-chcr  &  tres-amé  Frerc  &  Petit- 
Fils  du  cinq  Noverabre  dernier  i  comme  auffi  les 
A6tes  de  renonciation  que  notredit  Petit- Fils  le  Duc  de 
Berry  &  notredit  Neveu  le  Duc  d'Orléans  ont  faits  ré- 
ciproquement de  leurs  droits  à  la  Couronne  d'Efpa- 
gne ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  defccdans  mâles  &c 
femelles ,  en  confequence  de  la  renonciation  de  notre- 
dit Frère  &  Petit -Fils  le  Roy  d'Efpagne  ,  le  tout  cy- 
attaché  avec  copie  coUationnéedcldites  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Décembre  I700  fous  le  Contrelcel  de  no- 
tre Chancellerie  :  De  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puif- 
fance  IBc  autorité  Royale  ,  Nous  avons  dit ,  ftatué  oc 
ordonné ,  &  par  ces  Prcfentcs  fignées  de  notre  main, 
difons,  (latuons  ôc ordonnons,  voulons  &  Nous  plaît, 
que  ledit  A<^e  de  renonciation  de  notredit  Frcrc  & 
Petit-Fils  le  Roy  d'Efpagne  &  ceux  de  notredit  Petit- 
Fils  le  Duc  de  Berry ,  &  de  notredit  Neveu  le  Duc 
d'Orléans,  que  nous  avons  admisse  admettons, foienc 
cnrcgidrez  dans  toutes  nos  Cours  de  Parlcmcns  èc 
Chambres  de  nos  Comptes  de  notre  Royaume  &  au- 
tres lieux  où  befoin  fera,  pour  être  exécutez  felcn  leur 
forme  &  teneur;  &  en  confequence  voulons  &c  enten- 
dons que  nofditcs  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dcccm- 
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bre  1700.  foicnt  &  demeurent  nulles ,  &  comme  noni 
avenues ,  qu'elles  nous  ibicnc  rapportées  j  &  qu'à  la 
marge  des  Regiftres  de  notrcdite  Cour  de  Parlement 
&  de  notrcdite  Chambre  des  Comptes,  où  eft  l'enre- 
giftrement  defdites  Lettres  Patentes ,  l'Extrait  des  Pre- 
îentes  y  (oit  mis  &  inféré,  pour  mieux  marquer  nos 
intentions  fur  la  révocation  &  nullité  defdites  Lettres. 
Voulons  que  conformément  audit  A<5le  de  renoncia- 
tion de  notredit  Frère  &  Petit-Fils  le  Roy  d'Efpagne ,  il 
foit  déformais  regardé  &  confideré  comme  exclu  de 
notre  fucceflion  i  que  fes  héritiers,  fuccefTeurs  &  def- 
cendans  en  foient  auffi  exclus  à  perpétuité  &  regardez 
comme  inhabiles  à  la  recucllir.  Entendons  qu'à  leur  dé- 
faut, tous  droits  qui  pourroient  en  quelque  temps  que 
ce  foit  leur  competcr  5c  appartenir  fur  notredite  Cou- 
ronne &:  fucccflion  de  nos  Etats,  foicnt  &  demeurent 
cra'nsferez  à  notre  très- cher  te  tres-amé  Petit -Fils  le 
Duc  de  Bcrry  &  fes  Enfans  &  defcendans  màlcs ,  nez 
en  loyal  mariage  ,  &  fucccfllvement  à  leur  défaut  à 
ceux  des  Princes  de  notre  Maifbn  Royale  &  leurs  def- 
cendans ,  qui  par  le  droit  de  leur  naifl'ancc  &  par  l'or- 
dre étably  depuis  la  fondation  de  notre  Monarchie, 
devront  îùccedcr  à  notre  Couronne.  SI  DONNONS 
EN  MANDEMENT  à  nos  amcz  ôc  féaux  Confeillers 
les  Gens  tcnans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  que 
CCS  Pre(entes  avec  les  Aârcs  de  renonciation  faits  nar 
notredit  Frère  &  Petit- Fils  le  Roy  d'Efpagne,  par  no- 
tredit Petit-Fils  le  Duc  de  Berry,  &  par  notredit  Ne- 
veu le  Duc  d'Orléans,  ils  aycnt  à  faire  lire,  publier 
&  rcgiftrer  i  &  le  contenu  en  iceux  garder,  obferver  & 
faire  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur ,  pleinement, 
paiiîblcment  &  pcrpctucllcmcnt ,  ecflant  &  faifant  cef- 


fer  tous  troubles  &empêchcm(  ns,nonobftanttoutesLoix, 
Statuts ,  Us ,  Coutumes ,  Arrefts  ,Rcglcmens  &  autres 
chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  ôc  aux  dérogatoires  des 
dérogatoires  y  contenues ,  Nous  avons  déroge  &  déro- 
geons  par  ces  Prefentes  pour  ce  regard  feulement  &:  fans 
tirer  à  confcquencc  :  CAR  TEL  ESTNOTRE 
PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à 
toujours.  Nous  avons  fait  mettre  notre  Setl  â  ccfdites 
Présentes.  Donné  a  Verfaillcs au  moisdeMars,  l'an  de 
grâce  mil  fcpt  cens  treize ,  &  de  notre  Règne  le  foixante- 
dixième.  Signé ,  LO  U I  S.  Et  plus  bas  :  Par  le  Roy, 
Phelypeaux,  Vifii,PHELYPEAux.  Et  fccllé du grand 
Sceau  en  cire  verte  fur  lacs  de  foyc  rouge  &  verte. 

Eftant  fuffifamment  pourvu  par  la  Renonciation  cy 
relative,  laquelle  doit  eftre  éternellement  une  Loy  invio^- 
laljle ,  &  toujours  obfct  vée  ,  à  ce  que  le  Roy  Ca;  '  ,Iique 
ni  aucun  Prince  de  fa  pofterité  puiflc  jamais  afpirer  ni 
parvenir  à  la  Couronne  de  France  ^  Et  d'unautrf,  codéks 
Renonciations  réciproques  à  la  Couronne  d'Iifpagne , 
faites  par  la  France ,  ainfi  que  les  autres  Adtcs  qui  établif 
fent  la  fucceflîon  héréditaire  à  la  Couronne  de  France, 
Icfquels  tendent  à  la  mcfme  fin ,  ayant  aufli  fuilîfammcnt 
pourvu  à  ce  que  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagnc 
demeurent  féparées  6c  dcfiinies ,  de  manière  que  les  llildi- 
tcs  Renonciations  &  Tranfadions  qui  les  regardent , 
fubfiftant  d-ins  leur  vigueur  ,6c  edant  obfcrvcz  de  bon- 
ne foy  ,ces  Couronnes  ne  pourront  jamais  ctrc  rciinics; 
Ainfi  le  SereniflîmeRoyTres-Chreftien,&  laScreniflîme 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  s'engagent  folemnellement 
•6c  par  parole  de  Roy ,  l'un  à  l'autre  j  qu'eux,  ni  leurs  Héri- 
tiers ôc  Succcd'eurs  ne  feront  jamais  rien ,  ni  ne  permet- 
tront que  jamais  il  foie  rien  fait  capable  d'empc^chcr  les 
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Rf  nonciations  &aiitresTran(àdions  fufdites,d  avoir  leur 
plein  &  entier  effet:  Au  contraire  Leurs  Majeftez  Royales 
prendront  un  foin  (încere,  &c  Feront  leurs  etforts  afin  que 
rien  ne  donne  atteintes  ce  fondement  du  Salue  public ,  ni 
ne puiflc l'ébranler i  EnoutreSa  Majefté Très Chreftien- 
ne  demeure  d'accord  &  s'engage ,  que  Ton  intention  n'eft 
pas  détacher  d'obtenir,  ni  mclme  d'accepter  à  l'avenir  que 
pour  l'utilité  de  Tes  Sujets ,  il  (bit  rien  changé  ni  innove 
dans  rEfpâgne  ni  dans  l'Amérique  Eipagnole,  tant  en 
matière  de  Commerce  qu'en  matière  de  Navic;ation,  à 
l'ufage  pratique  en  ces  Pays  fous  le  Règne  du  fèu  Roy 
d'Efp.'gne  Charles  1 1.  non  plus  que  de  procurer  à  fes  Su- 
jets dans  les  fufdits  Pays  aucun  avantage  qui  ne  foit  pas 
accordé  de  mefme  dans  coûte  fon  étendue  aux  aucres 
Peuples  &  Nations ,  lefquels  y  négocient. 

Art.  VII. 
La  Navigation  &  le  Commerce  feront  libres  encre  les 
Sujets  do  Leurfdites  Majeftés ,  de  mefmc  qu'ils  l'ont  tou- 
jours edc  en  tcms  de  Paix,  ôc  avant  la  déclaration  de  la 
dernière  Guerre,  &  particulièrement  de  la  manière  dont 
on  en  cfl  convenu  entre  les  deux  Nations ,  par  un  Traité 
de  Commerce  aujourd'huy  conclu. 

Vin. 

Les  voyes  de  la  Juftice  ordinaire  feront  ouvertes ,  &  le 
cours  en  fera  libre  réciproqcemcnt  dans  tous  les  Royau- 
mes, Terres  ôc  Seigneuries  de  lobéidancc  de  Leurs  Ma- 
jeftez, ôc  leurs  Sujets  départ  &  d'autre  pourront  hbrc- 
mcnt  y  faire  valoir  leurs  droits,  adlions  &c  prétencionSj 
fuivaiu  lesloix  &:  fiâmes  de  chaque  Pays. 

IX. 

Le  Roy  Trés-Chreftien  fera  rafcr  toutes  les  forcifia- 
cions  delà  Ville  de  DunKcrquc,  combler  le  Porc,  ruinci: 
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les  Eclufes  qui  fervent  au  ncttoyctnent  dudit  Port,  le  tout 
à  Ces  dépens  ,&  dans  le  terme  de  cinq  mois  après  la  Paix 
conclue  &  fîgneej  Tçivcir  les  ouvrages  de  Mer  dans 
l'erpacede  deux  mois,  6c  ceux  deTerrcavec  lefdites  Eclu- 
fes  dans  les  trois  fuivans ,  à  condition  encore  que  lefdices 
Fortificitions ,  Ports  &  Eclufes  ne  pourront  jamais  eftre 
rétablies  ;  laquelle  démolition  toutefois  ne  commencera 
qu'après  que  le  Roy  Très  Chreftien  aura  efté  mis  en  pof- 
leflion  généralement  de  tout  ce  qui  doit  eftre  cédé  en 
équivalent  de  la  rufditc  démolition. 

X. 
Le  Roy  Trés.Chrellien  reftitucra  au  Royaume  &  a  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  pour  les  poflfcdcr  en  plein 
droit  &  a  perpétuité,  la  Baycfie  le  Détroit  d'Hudion  , 
avec  toutes  les  Terres ,  Mers ,  Rivages ,  Fleuves ,  &  lieux 
qui  en  dépendent ,  &  qui  y  font  fcituez  .fans  rien  excep- 
ter de  Icftcndue  dcfdites  Terres  &  Mers  poflcdcz  préfen- 
tcment  par  les  François ,  le  tout  aufTibien  que  tous  les 
Edifices  &  Forts  conftruitstanc  avant  que  depuis  que  les 
François  s'en  font  rendus  Maiftres ,  feront  délivrez  de 
bonne  foy  en  leur  entier ,  &  en  Teftat  oii  ils  font  à  pré- 
fent ,  fans  en  rien  démolir ,  avec  toute  l'Artillerie ,  Bou- 
lets, la  quantité  de  Poudre  proportionnée  a  celle  des  Bou- 
lets (  il  elle  s'y  trouve)  &  autres  chofes  fervant  à  l'Ar- 
tillerie, à  ceux  des  Sujets  delà  Reine  delà  Grande-Bre- 
tagne, munis  de  Ces  commifTions  pour  les  demandera: 
recevoir  dans  l'cipacc  de  (ix  mois,  à  compter  du  jour  de 
la  ratification  du  prc(cnt  Traité,  ou  pluftoft ,  fi  faire  fc 
peuti  A  condition  toutefois  qu'il  fera  permis  à  la  Com- 
pagnie de  Québec,  &  à  tous  autres  lu  jets  quelconques 
du  Roy  TrcS'Chreftien,de  fe  retirer  defditcs  Terres  & 
Détroit ,  où  ils  voudront ,  par  Terre  ou  par  Mer,  avec 


l 


:\i 


^.■"» 


r  f 


•i? 


m 


é4 

tous  leurs  biens, marchandifès , armes ,  meubles  ^  &  effets 
de  quelque  nature  ou  espèce  qu'ils  foiem ,  à  la  rcièrve  de 
ce  qui  a  etké  excepté  cy-dedus.  Quant  aux  limites  entre 
la  Bayed'Hudfon  >  6c  les  lieux  appartenant  à  la  France  j 
on  c(k  convenu  réciproquement  qu'il  fera  nommé  incef- 
fammenc  des  CommilTaires  de  part  &  d'autre  qui  les  dé- 
termineront dans  le  terme  d'un  an ,  &  il  ne  fcrapa^  per- 
mis aux  Sujets  des  deux  Nations  de  paiferlefdites  limites 
pour  aller  les  uns  aux  autres ,  ni  par  Mer  ni  par  Terre. 
Les  mcfmes  Commifl'aires  auront  le  pouvoir  de  régler 
pareillement  les  limites  entre  les  autres  Colonnies  Fran- 
çoifes  £:  Britanniques  dans  ces  Pays- la. 

XI.  ^    - 

LeRoyTrés-Chreftien  fera  donner  une  jufte&équi^ 
table  fatisfa<5fcion  aux  IntereHcz  de  la  Compagnie  Angloi- 
fcde  la  Baye  d'Hudfon,des  pertes  &  dommages  qu'ils 
peuvent  avoir  foufferts  pendant  la  Paix ,  delà  part  de  la 
Nation  Françoife,  par  des  courfes  ou  déprédations ,  tant 
en  leurs  perfonnes  que  dans  leurs  Colonies,  VaifTcaux  ou 
autres  biens ,  dont  l'edimation  fera  faite  par  des  Com- 
miHTaires  qui  feront  nommez  à  la  requidtiondel'uneou 
de  l'autre  des  Parties.  Les  mefmes  Commilfaires prendront 
connoilfance  des  plaintes  qui  pourront  edre  faites ,  tant 
de  la  part  des  Sujets  de  la  Grande-Bretagne,  touchant  les 
VailTeaux  pris  par  les  François  durant  la  Paix ,  de  les  dom- 
mages qu'ils  pourront  avoir  foufferts  l'année  dernière 
dansl'Illcde  Mont.Serrat  ou  autres,  que  de  la  part  des 
Sujets  de  la  France  touchant  les  Capitulations  faites 
dans  l'Ifle  de  Nieves ,  &  au  Fort  de  Gambie,  &  des 
Vailfeaux  François  qui  pou rroient  avoir  cfté  pris  par  les 
Sujets  de  la  Grande-Bretagne  en  tems  de  Paix ,  &  toutes 
autres  conteftations  de  cette  nature  mues  entre  les  deux 
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Nations,  &  qui  n'ont  point  encore  éftc  réglées ,  il  en  fera 
fait  de  part  &  d'autre  bonne  &  prompte  juftice. 

XII. 
Le  Roy  Très  Chrefticn  fera  remettre  à  la  Reine  de  U 
Grandc-Brctaenc  le  jour  de  l'échange  des  ratifications  du 
prcfent  Traite  de  Paix, des  Lettres  &  Ades  autentiques 
<jui  feront  foy  delà  ccifion  faite  à  pcrperuité  à  la  Reine 
ôc  à  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  de  l'Iflede  faint 
Chriftophlc ,  que  les  Suicts  de  S.  M.  B.  déformais  pofle- 
rderont  feuls  j  de  la  nouvelle  Ecofle ,  autrement  dite  Aca- 
die  en  fon  entier,  conformément  a  fes  anciennes  limites  ; 
Comme  aufli  de  la  Ville  de  Porc-Royal ,  maintenant  ap- 
pellée  Annapolis  Royale,  &  généralement  de  tout  ce 
^ui  dépend  defdites  Terres  &  Ides  de  ce  Pays,  là  avec 
la  Souveraineté ,  propriété ,  pofleflion ,  &  tous  droits  ac- 
quis par  Traitez  ou  autrement ,  que  le  Roy  Tré-  Chre- 
ftien  ,1a  Couronne  de  France  ou  leurs  Sujets  quelconques 
jont  eu  jufqu'à  prcfent  fur  leCditcs  Ifles,  Terres ,  Lieux  & 
leurs  Habitans,  Ainfi  que  le  Roy  Trés^Chreftien  cède  6ç 
jtranfporte  le  tout  à  ladite  Reine ,  &  à  la  Couronne  de  la 
Grande  Bretagne  ;  Et  cela  d'une  manière  &  d'une  forme 
fi  ample  qu'il  ne  fera  pas  permis  à  l'avenir  aux  Sujets  du 
Roy  Tres-Chrétien ,  d'exercer  la  pcfche  dans  lefdites 
Mers,  Bayes ,  &  autres  endroits  à  trente  lieues  prcsdes 
Coftcs  de]larNouvelle  EcoiTe  au  Sud-Eft,  en  commen- 
çant depuis  rifle  appcllée  vulgairement  de  Sable  inclufi' 
ycmcnt ,  &en  tirant  au  Sud-Oueft. 

xin. 

L'Ifle  de  Terreneuve  avec  les  Ides  Adjacentes,  appar- 

dra  déformais ,  & abfolument  à  la  Grande  Bretagne;  Eç 

à  cette  fin ,  le  Roy  Trés-Chrcftien  fera  remettre  à  ccuiç 

flui  fe  trouveront  à  ce  commis  çi>  çc  P^ys  U  >  dans  l'eCr 
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pacc  de  fcpt  mois ,  à  compter  du  jour  de  l'échange  d'es 
ratifications  de  ce  Traite ,  ou  pludoil  (1  faire  ce  peut ,  U 
Ville  &:  le  Foftdcrlailance,  fie  autres  lieux  qur  Us  Fran- 
çois pourroient  encore  poITeder  dans  ladite  Iflc,  fans  que 
ledit  Roy  TrcsChrcfticn,  fcs  Héritiers  ex  Suctcflcurs, 
ou  quelques  uns  de  fcs  Sujets  puilTent  déformais  prétendre 
quoyquc  ce  (oit ,  &  en  quelques  tcms  que  ce  (bit  fur  la- 
dite lile  &  les  Iiljs  Adjacentes  en  tout  ou  en  partie.  Il  ne 
leur  fera  pas  permis  non  plus  d'y  fortifier  aucun  lieu, 
iiy  d'y  cftaljlir  aucunr;  habitation  ,  en  façon  quelconque > 
fi  ce  n'efl  des  EchafFauts  te  Cabanes  ncccfTaiffes  &  umées 
pour  fêcher  le  poifibn,  ny  aborder  dans  ladite  Illedans 
d'autre  tems  que  ccluy  qui  cft  propre  pour  pefcher ,  & 
neceflaire  pour  fccherle  poidbn.  Dans  laquelle  Ifleilne 
fera  j^is  permis  aufdits  fuicrs  de  la  France  de  pefcher  Se 
de  fecher  le  poifTon  en  aucune  autre  partie  que  depuis 
It  lieu  appelle  Cap  de  Bona  Villa,  jufqu'à  l'extrémité 
Scptenirionaie  de  ladite  Ific,  ôc  '^c  là  enluivant  lapaitic 
Occidentale,  jufqu'aulicu  appelle  Pointe  ÏUche  ;  Mais 
llile  dite  Cap  Breton ,  &:  toutes  les  autres  quelconques, 
fcituccs  dans  l'embouchure  ôc  dans  le  golphe  ci:  Saine 
Laurent ,  demeureront  à  l'avenir  a  la  France  avec  l'cnticrs 
ficulté  au  Roy  Très  Chreftien  d'y  fortifier  une  ou  plu- 
ficurs  Places. 

XIV. 
Il  a  elle  exprcflêmcnt  convenu  que  dans  tous  Tes  fieux 
le  Colonies  qui  doivcrtt  cftre  cédez  ou  reftitucz  en  vcr- 
cu  de  ce  Traité ,  par  le  Roy  Très  Chreftien,  les  Sujets 
dudit  Roy  auront  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs, dans  VcL 
pacc  d'jn  an,avcc  tous  leurs  effets  mohiliaires  qu'ils  poui- 
ronr  cranfporter  où  ii  leur  plaira  i  Ceux  néanmoins  qui 
voudront  y  demeurée  &  rcftcr  fous  la  Domination  de 
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la  GrandcBrctâgne,  doivent  jouir  de  rcxerciccuc  la 
Religion  Catholique  8c  Romaine,  en  cane  que  le  pec- 
meccenc  les  Loiz  de  h  Grande-Bretagne* 

X  V. 

Les  Habitans  du  Canada,  &  autres  Sujets  de  la  France, 
ne  molefteront  point  à  l'avenir  les  cinq  Nations  ou  can- 
ton? des  Indiens  Ibumis  à  la  Grande-Bretagne,  ny  les 
autres  Nations  de  l'Amérique,  amies  de  cette  Couronne. 
Pareillement  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  fe com- 
porteront pacitiquement  envers  les  Américains,  Sujets 
ou  Amis  cie  la  France ,  6c  les  uns  &  les  autres  jouiront 
d'une  pleine  liberté' de  fe  fréquenter  pou  rie  bien  du  Com- 
merce, ôc  avec  la  mefme  liberté  ^  Les  Habitans  de  ces 
Régions  pourront  vifitcr  les  Colonies  Françoifes  &  Bri- 
tanniques pour  l'avantage  tcciproque  du  Commerce» 
uns  aucune  molcftation ,  ny  empclchcmcnt  de  parcny 
d'autrej  Au  furplus  les  Commidaires  régleront  cxadc- 
ment  &  diftindlcment  quels" feront  ceux  qui  feront ,  ou 
devront  ctrcccnfe?,  Sujets  ôc  Amis  de  la  France  ou  de 
la  Grande-Bretagne. 

XVI 
'  Toutes  les  Lettres,  tant  de  reprefaillcs  que  de  marque 
fie  de  contremarque  qui  ont  eftc  délivrées  jufqu  a  préfent 
pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  puid'e  eftrc  ,  de- 
meureront ôc  feront  réputées  nulles,  inutiles,  &  fans  elferj 
Et  à  l'avenir  aucune  dcfdites  Majcftez  n'en  délivrera  de 
femblables  contre  les  Sujets  de  l'autre,  s'il  n'apparoift  au- 
paravant d'un  dclay  ou  d'un  deny  de  juftice  manifcftc  , 
ce  qui  ne  pourra  cfîre  tenu  pourconftant,  à  moins  que 
|a  Kequeltcdc  ccluy  qui  demandera  des  Lettres  de  ré- 
prefailles  n'ait  eftc  rapportée  ou  rcprcfcntée  auMiniftre 
OU  Ambaffadcur  qui  fera  dans  le  Pays,  de  la  parc  du 
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Prince  contre  les  Ju  jccs  duquel  on  pourfuivr a  IcfHites  IcL' 
trcjsafin  que  dans  l'efpace  de  quatre  mois  il  puifle  s'éclair- 
cir  du  contraire  ou  faire  cnibrte  que  ledéfendeur  fatisfane 
inccflàmmcnt  le  demandeur  -,  Et  s'il  ne  le  trouve  fur  le 
Jicu  aucun  Minidreou  Ambalfadcurdu  Prince  contre  les 
Sujets  duquel  on  demandera  Iclditcs  Lettres,  l'on  ne  les 
expédiera  encore  qu'âpres  quatre  mois  expirez,  à  com- 
pter du  jour  que  la  Rcquefte  de  celuy  qui  demandera  lef- 
dites  Lettres  aura  efté  préfentée  au  Prince  contre  les  Su- 
jets duquel  on  les  demandera ,  ou  à  fon  Confeil  prive, 

XVIL 

D'autant  que  Jans  les  Articles  de  la  Sufpenfjon  d'Ar- 
mes conclue  le  vingi-deuxiéme  Aouft ,  &  prorogée  en' 
fuite  pour  quatre  mois  entre  les  Parties  contradantcs  > 
il  cft  exprellemcnt  ftipulc  en  quels  cas  les  Vaiflcaux» 
marchand ifcs ,  &  autres  effets  pris  de  pirt  &  d'autre , 
doivent  demeurer  à  celuy  qui  s'en  cft  rendu  maiftrc,  ou 
cftre  rcftitucz  à  leur  premier  Propriétaire  i  II  a  cftc con- 
venu que  dans  Icfdits  cas, les  conditions  delà  Sufpenfion 
d'Armes  demeureront  en  toute  vigueur,  ôc  que  tout  ce 
qui  concernera  ces  fortes  de  prifes  faites ,  foit  dans  les 
Mers  Baltique  &  Septentrionale,  où  par  tout  ailleurs, 
fera  exécuté  de  bonne-foy  félon  leur  teneur. 

XVIU.  * 

Que  s'il  arrivoit  par  hazard ,  inadvertance ,  ou  autre 
caufe  quelle  qu'elle  puifle  eftrc  qu'aucun  des  Sujets  dcf- 
ditcs  Majcftez,  fift  ou  entreprift  quelque  chofe  par  Terre, 
par  Mer,  ou  autres  eaux  ,  en  quelque  lieu  du  monde 
que  ce  foit  qui  pût  contrevenir  au  prcfent  Traité,  fie  en 
cmpefchcr  l'entière  exécution ,  ou  de  quelqu'un  dcfcs  Ar- 
ticles en  particulier,  la  Paix  fie  bonne  correHiondancc 
reftablic  entre  ledit  Roy  Tiés-Chreftien  fie  ladite  Reine 
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de  la  Grande-Bretagne  ne  fera  pas  troublée,  ny  cenfeé 
interrompue  à  cette  occaHon ,  &  elle  demeurera  toujours 
au  contraire  en  Ton  entière  &  première  force  &  vigueur , 
mais  feulement  iceluy  de(clits  Sujets  qui  l'aura  troublée, 
repondra  dcfon  fait  particulier,  ôcuifera  puni  confor. 
mément  aux  loix,  &  fuivant  les  règles  établies  par  le 
droit  des  gens.      ^.^  .    ,  ,,    _  ,,^; 

XIX. 
Et  s*il  arrivoit  aufîî ,  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  )  que  les 
mefintclligcnces  &  inimitiez  éteintes  par  cette  Paix,  fc 
renouvcllaffent  entre  Leurfdites  Majedez ,  &  qu'ils  en 
vinflfcnt  aune  Guerre  ouverte  ,  tous  les  Vaiflcaux,  Mar- 
chand ifcs,  &  tous  les  effets  mobiliaires  &  immobiliaires 
des  Sujets  de  l'une  des  deux  parties  qui  fe  trouvent  enga- 
gez dans  les  Ports  &  lieux  de  la  Domination  de  l'autre, 
n'y  feront  point  confi(quc,i,ny  en  aucune fiçonendom-, 
niagez  ;  mais  l'on  ùonncra  aux  Sujets  dcfdites  Majedez» 
le  terme  de  fix  mois  entiers ,  à  compter  du  jour  de  la 
rupture  ;,  pendant  lefquels  ils  pourront  fans  qu'il  leur  foie 
donne  aucun  trouble  ny  empêchement,  vendre,  enlever, 
ou  tranfporter  ou  bon  leur  fcmblera  leurs  biens  delà  na- 
ture cy-dcffus  exprimée ,  &  tous  leurs  autres  effets,  &  fc 
retirer  cux-mcfmes. 

XX.  '■       '  '   •" 

Il  fera  donné  à  tous  &:  chacun  des  Hauts-Alliczdel» 
Reine  de  la  Grande  Bretagne, une fatisfadionjuflc  ÔC 
équitable  fur  ce  qu'ils  peuvent  demander  légitimement 
à  la  France. 

X  X  f . 

Le  F.oy  Tics  Chrcftien  en  confideration  delà  Reine  de 
la  Grande.  Bretagne,  confentira  que  dans  le  Traite  à  faire 
avec  l'Empire»  tout  ce  (}ui  regarde  dans  ledit  Empire 
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î'cftat  de  la  Religion ,  Toit  conforme  à  la  teneur  des  Trai- 
tez dcWcftphalie,  cnforce  qu'il  paroiflè  manifeftemcnt 
que  l'intention  de  Sa  MajeftcTrcs-Chreftiennen  eft  point 
ft:  n'a  point  efté  qu'il  y  ait  rien  de  change  aufdits  Traitez, 
-  XXII. 

Le  Roy  Trcs-Chreftien  promet  encore  qu'il  fera  in- 
celTa  m  ment  après  la  Paix  faite,  faire  droit  à  la  Famille 
d'Hamilton  au  fujet  du  Ouclié  de  Chaflelleraut  ^  au 
Duc  de  Richemont  fur  les  prétentions  qu'il  a  en  France^ 
comme  aufli  au  Heur  Charles  de  Douglas ,  touchant 
quelques  Terres  en  fonds  qu'il  répète,  ôc  à  d'autres  Par* 
Ciculiers, 

XXIII. 

Du  confentement  réciproque  du  Roy  Trcs-C h rcftien 
te  de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  les  Sujets  départ 
&  d'autre  faits  prifonnicrs  pendant  la  Guerre,  feront  re- 
mis en  liberté  ,1:? as  difl: in £1: ion  &  fans  rançon ,  en  payant 
ies  dettes  qu'ils  auront  contradécs  durant  leur  captivité, 

XXIV. 

Le  Traité  de  Paix  figné  aujourd'huy  entre  Sa  Ma- 
jeftc  Trés-Chrefticnne  fie  Sa  Majefte  Porrugaife  fera  par* 
tie  du  préfenc  Traité,  comme  s'il  eftoit  inféré  ici  mot  à 
inor.Sa  Majedé  la  Reine  de  la  Grande  Brecagne,déclaranc 
qu'elle  a  offert  fa  Garantie,  laquelle  elle  donne  dans  le^ 
formes  les  plus  folemnel les  pour  la  plus  exacte  obferva-r 
cion,  6ç  es^ecution  de  couc  le  contenu  dans  ledit  Trai- 
té. 

XXV. 

Le  Traita  de  Paix  de  ce  jourd'huy  entre  Sa  Majellé 
Très  Chrefticnne  flc  (isn  Altell'e  Royale  de  Savoyc,  eft 
fpecialement compris  5c confirme' par  le préfent, comme 
partie  ciTcntielle  d  iceljy ,  0c  comme  H  ledit  Ti^aiiéétoiç 
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ici  infcré  mot  a  mot  ;  Sa  Majeflé  la  Reine  de  la  Grantle' 

Bretagnes'engagcantcxprcflcmcntauxmcrmcspromcflcs 

de  maintenance  &  de  garantie,  (lipulées  par  ledit  Traite, 

outrecellcs  par  elle  cy- devant  promifes.        ..     r 

XXVI. 

Le  SerenifTîme  Roy  de  Suéde,  Ces  Royaumes ,  Terri, 
toires ,  Provinces  &  Droits ,  commeaufli  le  grand  Duc 
deTofcane,  la  Republique  de  Gcnnes,  &  le  Duc  de 
Parme  font  iacius  dans  ce  Traité  de  la  meilleure  ma* 
niere. 

XXVII. 
Leurs  Majeftc'Z  ont  auflî  bien  voulu  comprendre  dans 
ce  Traicc  les  Villes  hanfeatiqucs ,  nommément ,  Lubec» 
Brcme,  &  Hambourg,  ôc  la  Ville  de  DantzicKi  A  cei 
cB^cc  qu'après  que  la  Paix  générale  fera  Faite,  elles  puilTcne 
jouir  à  ravcnir,commeamis  communs,  des  mcfmes  émo.  «^ 
lumens  dans  k  Commerce  avec  l'un  &  l'autre  Royaume^ 
dont  ils  ont  cy  devant  jouy  en  vertu  des  Traitez  ou  an- 
ciensufages. 

XXVIU. 

Seront  en  outre  compris  dans  le  prcfcnt  Traité  de 
Paix  ceux  qui  avant  l'échange  des  Ratifications  qui  en 
feront  fournies ,  ou  dans  l'efpace  de  fix  mois  après ,  icronc 
nommez  à  cet  effet  de  part  ôc  d'autre,  &  dont  on  con- 
viendra réciproquement. 

XXIX. 

Enfin  les  Ratifications  folemnelles  du  préfent  Traitrf 
expédiées  en  bonne  &  due  forme  fcronc  raportccs  fie 
ccnangccs  de  part  Ôc  d'autre  à  Utrecht  dans  l'efpace  de 
quatre  lc;nain£:s,oupluflo{ls'il  cfl  pofliblc,  à  compter 
du  jour  de  la  Signature. 
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XXX. 

En  foy  dequoy,  Nous  fouflîgncï  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  du  Roy  Trcs-Clire- 
fticn,&  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  avons  fignc 
les  prcfens  Articles  de  noftre  Main,  &  y  avons  fait  ap- 

'Icr  les  Cachets  de  nos  Armes.  F  A  î  T  à  Utrccht  le  on- 
5t  .'me  Avril  de  l'An  mil  fept  cent  treize.  *"  ' 

(L.S.)   HuxELLEs.  (L.S.)Joh.BristolC.  P.S. 

( L.  S.  )  Mesnager,        (L.  s.)  Strafford. 

NOUS  ayant  agréable  le  fufdit  Traite'  de  Paix  en 
tous  ôc  chacun  Icsl^oints  &  Articles  qui  y  (ont  con- 
ccntis  &  déclarez,  avons  iceux  ,tant  pour  Nous  que  pour 
nos  Héritiers ,  Succefleurs,  Royaumes, Pays,  Terres, 
Seigneuries,  &  Sujets ,  accepté  ,  approuvé ,  ratifie  &  con- 
firmé-, &  par  ces  Prclcntes  fignées  de  noftre  Main ,  ac- 
cepton*  ,  approuvons ,  ratifions  &  confirmons ,  &  le  tout 
promettons  en  Foy  &  parole  de  Roy ,  fous  l'obligation 
&  hypothèque  de  tous  te  chacun  nos  biens  preiens  àc 
avenir ,  garder  &  obferver  inviolablement  fans  jamais 
aller  ni  venir  au  contraire,  direflement  ou  indire<filemenr, 
en  quelque  forte  5c  manitre  que  ce foit.  En  témoin 
dequoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl  à  ces  Prefentes. 
1>  o  N  N  E'  à  Verfailles  le  dix  huitième  Avril  l'an  de  grâce 
mil  (ept  cent  treize,  &  de  noftre  Règne  le  foixante  di- 
xième, Signe  LOUIS,  Et  plus  bas,  par  le  Roy  Colbert, 
&  f:ellc  du  Grand-Sceau  de  cire  jaune  ,  fur  lacs  defoyc 
bleue,  treflcc  d'or.  Le  Sceau  enferme  dans  une  boctc 
d'argent ,  fur  le  dcflus  de  laquelle  font  empreintes  & 
gravées  les  Armes  de  France  ôc  de  Navarre  fous  un  Pa- 
yillon  Royal  foûtenu  par  deux  Anges, 

■  •         TRAITR' 
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TRAITE   DE    GOMMERGEv 

'"^     NAVIGATION    ET    MARINE 
Antre     la    frange    et    LANGLETERifE. 
ComUé  k  'Vtrecla le  ii.  Avril  1 7 1 3. 

puis    PAR    LÀ    GRACE  DE  DiEIT, 

Roy  db  Franceet  de  Navarre  : 
A  tous  ceux  qui  ces  prefences  Leccre«  vcrr 
ronc ,  Salut;  Comme  nôtre  très-cher 
&  bicnamc  Coufin  leMarqaiscl'Huxellcs, 
Maréchal  de  France, Chevalier  de  nos  Ordres, Ôcnôtre 
Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Bourgogne  > 
ôc  nôtre  cher  &  bien  amc  le  S'  Mefnagcr ,  Chevalier  de 
nôcire  Ordre de'S.  Michel,  nos  Ambailadeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  3  en  vertu  de  pleins-Pou- 
vbirs  que  Nous  leur  en  avions  donné ,  auroicnt  conclu ,  ^ 
arrête  I  &  %nc  le  ii.  du  prifcnt  mois  d'Avril  à  Utrcchc 
avec:  le  S^  Jcan.Evéquc  de  Bnftol ,  Garde  du  Sceau  ^ 
Pf  ivc  d' Angleterre,Confcillcr  de  nôtre  très  chère  &  trés- 
aàiée  Sœur  la  Rcy ne,  de  la  Grande  Bretagne  ,  en  fon' 
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74 
Confeil  d- Etat ,  Doyen  de  Windfor  &  Sccretaîte  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière»  &  le  Sf  Thomas  Comte  de 
Strafford  ,  Vicomte  Wcntworth  de  Wentworth,  Woo-i 
dhoufc  &  de Srainboroug,  Baron d'Ovcrilyj  Ncumarch 
&  Raby ,  Confciller  denôtredite  Sœur  en  fon  Confeil 
d'Ecat, Ton  AmbafTadeur  Extraordinaire  &  Plénipoten- 
tiaire auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinces  unies  des 
Pays-bas,  Colonel  de  fon  Régiment  Royal  de  Dragons, 
Lieutenant  General  de  fcs  Armées ,  Premier  Seigneur  de 
l'Amirauté  delà  Grande  Bretagne  &  d'Irlande,Chevaliec, 
de  l'Ordre  de  la  Jarretière  >  Ambaflàdeurs  Extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  de  nôtredite  Sœur ,  pareillement 
munis  de  fes  pleins*  Pouvoirs,  le  Traité  deConunecce4 
Navigation  &  Marine  «dont  la  teneur  s'cnfulc. 

P  ^Autant  que  depuis  que  le  Sereniffime  &  Très-  Puif- 
iant  Prince  L  ou  I  s  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Tres- 
Chrétiende  France  Ôc  de  Navarre >  de  la  Screniiiime  &c 
Tres-Puiffantc  PrinccfTc  Anne  par  la  grâce  de  Dieu 
Rcynede  la  Grande  Bretagne,  &c.  ont  porté  leurs  vues 
par  l'infpirsttion  deDieuTout-PuiHantdu  côté  de  laPai:^ 
leurs  Majeftez  ont  jugé  que  le  moyen  le  plus  folide  de 
la  confirmer  étoit  de  procurer  à  leurs  Sujets  les  avanta^ 
ges  qu'ils  en  doivent  attendre  par  une  mutuelle  liberté 
6c  accroifTement  de  Navigation  &  de  Commerce;  ani<^ 
mées  refpe^ivemenc  de  ce  defir ,  Elles  ont  par  un  ef-^ 
fet  de  leur  clémence  commande  à  leurs  Ambalfadeurs 
Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  de  s'afTembter  à 
Utrccht  pour  y  traiter  non  feulement  de  la  Paix,  mais 
encore  pour  renouveller  les  anciens  Traitez  de  Com- 
merce quiontétécy-devant  faits  entre  les  deux  Nationsi 
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fçavoir,cIe  la  part  du  Roy  Tres-Chrctien,au  Sieur  Micolas 

Marquis  d'Huxellcs,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy ,  Lieutenant  General  au  Gouvernement 
du  buchéde  Bourgogne,  &  au  Sieur  Nicolas  Mefnager, 
Chevalier  do  l'Ordre  Royal  de  S.  Michel  >âe  de  la  part 
delà  Reync  delà  Grande  Bretagne,  le  bien  Révérend 
Jean  Evêquo  de  Briftol ,  Garde  du  Sceau  Privé  d'Angle- 
terre, Confeillcr  de  la  Reync  en  Ton  Confeil  d'Etat  , 
Doyendc  Windror,SccretairederOrdredela'Jarretierc, 
&au  Sieur  Thomas  Comte  de  S trafford, Vicomte  Went- 
vrorth  de  Wentvcorth,  WoodhoufeÔcde  Stainboroug, 
Baron  d'O  verlly ,  Newmarch  &  llaby  *  Conseiller  de  la- 
Rcyne  en  fon  Confeil  d'Etat,  fon  Ambaffadcur  Extraor- 
dinaire &  Plénipotentiaire  auprès  des  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Pays-  Bas ,  Colonel  du  Régiment 
Royal  de  Dragons  de  SaMajeftè,  Lieutenant  General 
de  Tes  Armées,  Premier  Seigneur  de  l'Amitautè  de  la 
Grande  Bretagne  &  d'lrlande>&  Chevalier  du  très* noble 
Ordre  de  la  Jarretière:  lerqucls  pour  parvenir  à  une  tin 
(ipieufe',  &  remplir  undcfir  {îfalutaire  de  leurs  Majcftez, 
après  s'être  communiqué  refpe^ivement  leurs  pleins- 
Bouvoirs ,  dont  les  copies  feront  inférées  de  motà  motà^ 
la  tin  du  prefent Traité,  en  avoir ddëment  fait  réchanr 
ge ,  àc  avoir  tenu  diverfes  conférences  de  difcuté  la^ 
matière,  autant  que  la  brièveté  du'  tems  Ta  pu  petr 
mettre,  fontentin  convenus  fur  le  fait  de  la  Naviga- 
tion dç  du  Commerce ,  des  Articles  qui  s'enfuivent. 

Article  premier.-  ' 

Il  a  étc  convenu  &  accordé  entre  le  Sercniffime  & 
J-ccs- Puiflànt Roy  Très- Chrétien,  ôc  la  Serçniflime  & 
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Trcs-P  uiflante  Rcyne  de  la  Grande  Bretagne ,  qu'il  y 
ait  entre  les  Sujets  de  parc  &  d'autre  une  liberté  réci- 
proque &  entoutemaniereabfoluë  de  Navigation  &de 
Commerce ,  dans  tous  &  chacun  des  Royaumes ,  Etats, 
Provinces  &  Terres  de  i'obciffancc  de  leurs  Majeftez 
en  Europe,  pour  toutes  &  chacune  forte  de  marchan- 
difes ,  dans  les  lieux, aux  conditions,  en  la  manière  ôceti 
la  forme  qu  il  çd  règle  Ôc  établi  dans  les  Articles  fui  vans. 

Art.  II. 

Pour  afliirer  à  l'avenir  le  Commerce  &  l'amitié  entré 
les  Sujets  de  leurfdites  Majeftez,  &afîn  que  cette  bonne 
correfpondance  foie  à  labry  de  tout  trouble  &  de  toute 
inquiétude ,  il  a  été  convenu  &  accordé ,  que  fi  quelque 
jour  il  furvienc  quelque  mauvaife  intelligence ,  interrup" 
cion  d'amitié  j  ou  rupture  entre  les  <"  aronnes  de  leurs 
Majeftez,  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  u  fera  donne  pour 
lors  un  terme  de  fix  moisaprès  ladite  rupture  aux  Sujets 
des  deux  parties  &  habicans  qui  demeureront  dans  les 
Etats  de  l'une  &  de  l'autre,  enfortc  qu'ils  puiffcnc  fc 
retirer  avec  leurs  faniilles,biens,marchandi{es  &  facultez, 
&  les  tranfporter  où  bon  leur  fcmblcia  »comme  auni,qu'iî 
leur  fera  permis  alors  de  vendre  &  d'aliéner  leurs  biens 
meubles  &  immeubles  librement  Ôc  fans  aucun  trouble.; 
pue  pendant  ce  tems  ils  ne  feront  retenus  ny  moleftez 
par  arreft^,  ny  par  faiGe  de  leurs  effets  ,  biens ,  marchan* 
difes  &  faculcez ,  ny  de  leurs  perfonnes  >  6c  de  plus  il. 
fera  rendu  aux  Sujets  de  parc  &c  d'autre  une  bomne  6c 
prompte  jufticci  enfortc  qu'ils  puiHcnten  profiter  pour 
retirer  dans  ledit  efpacc  de  Hx  mois  leurs  effecs  &  leur^ 
f  acultez ,  confiez  tant  aux  particuliers ,  qu'au  public. 
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Art.    III. 

0 11  eft  nuflî  co'ivcnu  &  il  a  ctc  arrcfté  »  que  les  Sujets 
&  Habitans  des  Royaumes  ,  Provinces  &  Etats  de  leurs 
Majcftcz  n'exerceront  à  l'avenir  aucuns  a<Stcs  d'hoftilitè, 
ny  violences  les  uns  contre  les  autres,  tant  fur  Mer» 
.que fur  Terre,  Fleuves ,  Rivières ,  Ports  &  Rades  fous 
quelque  nom  &  prétexte  que  ce  foitj  enCorte  que  les 
Sujets  de  parc  ôc  d'autres  ne  pourront  prendre  aucune 
patente,  commi(ïion,ou  inftru>£bions  pour  armemens 
particuliers ,  &  faire  la  courfe  en  Mer,  ny  Lettres  vul- 
guairement  appellées  de  reprefailles,  de  quelques  Princes 
ou  £cats  ennemis  de  l'une  ou  de  l'aucre,  ny  troubler, 
molcfter,  empêcher  ou  endommager  de  quelque  ma- 
nière que  ce  {oit»  en  vertu  ou  fous  prétexte  de  telles  pa- 
tentes ,  commidions  ou  Lettres  de  reprefailles ,  les  Sujets 
^  Habitans  fufdits  du  Roy  Tres^Chrêticn  ou  de  la  Reyne 
de  la  Grande  Bretagne,  ny  faire  cci fortes d'arrnemens, 
ou  s'en  fervir  pour  aller  en  Mer  i  &  feront  à  cette  Hn 
toutes  &  quantcsfois  qu'il  fera  requis  de  part  ôc  d'autre, 
rcnouvcllées  &c  publiées  des  défenles  étroites  &  expref- 
fes  d'ufer  en  aucune  manière  de  telles  commiHions  ou 
lettres  de  reprefailles,  fous  les  plus  grandes  peines  qui 
puiffenc  être  ordonnées  contre  les  infratSteurs ,  outre  la 
leftitution  8c  la  fatisfadlion  entière  dont  ils  feront  tenus 
envers  ceux  aufquels  ils  auront  caufé  quelque  dommage}. 
£c  ne  feront  données  à  l'avenir  par  l'un  defdits  Alliez  , 
au  préjudice  6c  au  dommage  des  Sujets  de  l'autre ,  au- 
cunes Lettres  de  reprefailles,  fi  ce  aeft  feulement  au  cas 
de  dênyou  de  dMay  de  juftice,  lequel  dèny  ou  délay 
dejufticc  ne  fera  pas  tenu  pour  vérifié,  fi  la  Requête 
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gs  ou  nw"  »»*~-- 
îflcs ,  ViUcs ,  tto^JS*^!*"'' p'  «s  ôc  Domaines  de  1  autre 
ortiàees  ou  non  fortifiées,  Pom  «  ^^^^^  g, a  en 

.  u'  (ftuczenEurope.q^icV^^^^^^^  acheter  auAi 

lorn^emen:  à  ce  ^  *  .P  *  'J  „„,  avec  Us  a««  ;- 
Ordonnances,  q'^'l'  "&  qu'il»  enKetiendtonc  patleu. 

Art.  V.  .    - 

XI  Ceta  libre  «cperm»^-  SU',,,,  i.„„  yaiffeaux  . 
tez  teàproquemeM  dabotae  .  . 
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79 
;âuni-bien  qu'avec  les  marchandifcs  &  les  effets  dont  ils 
feront  chargez,  2c  donc  le  commerce  &le  tranfporc  ne 
font  point  défendus  par  les  Loix  de  l'un  ou  de  l'autre 
Koyaume,& d'entrer  dans  les  Terres,  Etats,  Villes, 
Ports ,  Lieux  &  Rivières  de  part  6c  d'autres  fituez  en 
Europe ,  d'y  fréquenter ,  fcjourner ,  &  demeurer  fans 
aucune  limitation  de  tems ,  même  d'y  louer  des  maifons, 
ou  de  loger  chez  d'autres,  d'acheter  ou  ils  jugeront  à 
propos  toutes  fortes  de  marchandifes  permifes,  Toit  de 
la  première  main^  foie  du  Marchand,  &  en  quelque 
autre  manière  que  ce  puifTe  être,  foie  dans  les  Places  & 
Marchez  publics  où  (ont  expofées  les  marchandifes  &c 
dans  les  Foires  ,  (oit  dans  tout  autre  endroit  ou  ces 
marchandifes  fe  fabriquent  ou  fe  vendent  j  il  leur  fera 
aufli  permis  de  ferrer  éc  de  garder  dans  leurs  magazins 
ou  entrepôts,  les  marchandifes  apportées  d'ailleurs  ,& 
de  les  cxpofer  enfui  te  en  vente, fans  être  obligezenau-; 
cune  façon  de  porter  leurs  marchandifes  fufdites  dans 
les  Marchez  &  dans  les  Poires,  fi  ce  n'efl:  de  leur  bon 
gré  &  de  leur  bonne  volonté,  à  condition  néancmoins 
qu'ils  neles  vendront  point  en  détail  dans  les  Boutiques 
&  ailleurs,  &  ils  ne  pourront  pour  raifon  de  ladite  liber-r 
té  de  commerce ,  ou  pour  toute  autre  caufc  que  ce  foir,  ^ 
^tre  chargez  d'aucun  impôt  ou  droits,  à  l'exception 
deccux  qui  doivent  être  payez  pour  leurs  Navires  ou 
pour  leurs  marchandifes,  fuivant  les  Loix  &  Coutumes 
reçues  dans  l'un  &dans  l'autre  Royaume >  il  leur  fera 
kunî  permisdefortirdel'un  dcdcrautreRoyaumeqUand 
ils  le  voudront ,  &  d'aller  où  ils  le  jugeront  à  propos ,  par 
Terre  ou  par  Mer  par  les  Rivières  &  Eaux  douces  i  &  aufli 
AU  cas  qu'ils  hilfent  mariez,  ilspourronf:  emmener  leurs 
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femmesj  ènfanSjdomcAiqucs ,  aû{C  bien  que  leurs  m^i> 
chandiiei ,  facultez ,  biens  ôcefFcts  achetez,  ou  apportez,» 
après  avoir  payé  les  droits  accoutumez,  nonobftant  toute 
Iby ,  privilège,  conceflion ,  immunité?  ou  coutumes  à  ce  " 
contraires  en  façon  quelconque.  Et  quant  à  ce  qui  con« 
cerne  la  Religion  ,1e:  Sujets  des  deux  Couronnes  &  leurs 
femmes  de  cnfan.i  ,au  cas  qu'ils  fulTent  mariez ,  jouiront 
d'une  entière  hbeuc.  ils  ne  pourront  être  contraints  d'ar- 
fider  aux  OfBces  Divins,  foit  dans  lesËglifesou  ailleurs,* 
mais  au  contraire  il  leur  fera  permis  fans  aucun  emprche- 
mène  «  de  faire  en  particulier  dans  leurs  propres  maifons, . 
fans  qu  il  y  intervienne  qui  que  ce  foit ,  les  exercices  de 
leur  P. ;ligion  fuivant  leur  ulage,  quoyquc  défendus  pac 
1rs  Loix  du  Royaume.  On  ne  refufera  point  de  part  ny 
d'autre,  la  pcrmiilion  d'enterrer  dans  des  lieux  commo- 
des Si.  decens ,  qui  leront  défignez  à  cet  effet,  les  corps 
d\s  Sujets  de  l'un  &  l'autre  Royaume,  decedcz  dans  l'é- 
tendue de  Ij  Domination  de  l'autre.  Et  il  ne  fera  apporté 
aucun  trouble  a  la  fepulture  des  morts.  Les  Loix  &  les 
Statuts  de  1  un  6c  de  l'autre  Royaume  demeureront  dans 
leur  force  &  vigueur ,  &  feront  cxadlement  exécutez ,  foit 
q'ieces  Loix  ou  Statuts  regardent  le  Commerce  &  la  Na- 
vigation i  ou  qu'ils  concernent  quelqu'autrc droit ,  à  la 
leicrve  feulement  des  cas  aufquels il  ell  dércgé  par  les 
Articles  du  ^  itr-mt  Traité. 

Art.    VL 

Lci  Sa'jfTA  lie  part  &  d'autre  payeront  les  Douàncsv  - 
Impôts ,  ôt  les  Droi'-si  d'entrée  &  de  fortie  dut  ôc  accou- 
tumez dans  tous  les  Etats  &  Provinces  de  part  &  d'autre:  ' 
£c  afin  que  chacun  pui(fc  fçavoir  ccitainemcnt ,  en  quoy 
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confiaient  les  rufdits  Impôts ,  Douanes  &  Droits  d'entrée 
&  de  fortie,  quels  qu'ils  foicnc ,  on  cft  convenu  qu'il  y 
aura  dans  les  lieux  publics ,  tant  à  RoUcn  dedans  les  au- 
tres Villes  mafchandes  de  France ,  qu'à  Londres  &  dans 
les  autres  Villes  de  l'obéiiTânce  de  la  Reine  de  la  grande 
Bretagne ,  des  Tarifs  qui  indiquent  les  Impôts  »  Douanes 
ôc  Droits  accoutumez  ,  afin  que  l'on  y  puitTc  avoir  re-i 
couFS ,  routes  les  fois  qu'il  s'élèvera  quelque  contelVation! 
ou  différend,  à  l'occafion  de  ces  Impôts,  DoUanes  ôe 
Droits ,  qui  ne  pourront  fe  lever  qae  conformément  à  ce 
qui  fera  clairement  explique  dans  les  fufdits  Tarifs ,  Ôc, 
félon  leur  fcns  naturel  :  Et (î  quelque  Officier,  ou  quel-: 
qu'un  en  fon  nom  >  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit, 
exige  &  reçoit  publiquement  ou  en  particulier ,  dirccSle-: 
ment  ou  indirectement,  d'un  Marchand  ou  d'un  autre, 
aucune  fomme  d'argent, ou  quelqu'autre  chofc  que  ce 
foit ,  à'taifon  de  Droit  dû ,  d'Impôt,  de  Vifites  ou  de  ^om- 
pcnfation  ,  même  fous  le  nom  de  don  fait  volontaire* 
menr,  ou  fous  quelqu'autre  prétexte  que  ce  foit ,  au-delà 
ou  autrement  qu'il  n'cît  marqua  cy-dcfTus .  En  ce  cai ,  (i 
ledit  Officier,  ou  fon  5ubftitut ,  étant  accuf^  devant  le 
Juge  compétent  du  lieu  où  la  faute  a  été  co  nmife ,  s'en 
trouve  convaincu  ,  il  donnera  une  fatisfadion  entière  à 
la  partie  t;zéc,  &:  il  fera  même  puny  de  la  peine  dûe6ç- 
prcfcrite  par  les  Loix. 

Art.    VII. 

Les  Marchands ,  les  Capitaines  de  VailTeaux ,  les  Maî- 
tres de  Navires,  les  Matelots  &  quelque  perfonnequc  ce 
foit,  'es  Navires  &*  généralement  toucs  Marchandi-: 
fci  deelfcts  de  l'autre  Allié  &i  de  fcs  Sujcfs,  ou  Habitans;,^ 
Tr.  d'Jn^l  "  L 
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i\c  pourront  être  prîs,faifis  ou  arrêtez  ny  contraints  par 
aucune  forte  df;  violence,  moleftcz  ou  maltraitez  au  nom 
du  Public,  ou  û'un  particulier,  en  vertu  de  quelque  Edit 
gênerai  ou  fpecial  que  ce  foit  ,dans  les  Terres ,  PortsJ,  Ha- 
vres, Rades  &:  Etats  que  ce  puilTe  être  de  l'autre  Allié, 
pour  le  fervice  public,  pour  des  avions  militaires  ou  au- 
tres caufes,  encore  moins  pour  aucun  ufage  particulier  j 
Mais  il  (cra  défendu  de  prendre  ou  d'enlever  par  la  force 
aucune  chofe  aux  Sujets  de  part  &  d'autre,  fans  le  con- 
fentement  de  celuy  à  qui  elle  appartient,  &  fans  leluy 
payer  en  argent  comptant  ;  Ce  qui  ne  doit  pas  néanmoins 
s'entendre  de  la  failie  &  de  l'arreil  qui  fera  fait  par  les 
voyes  ordinaires ,  par  ordonnance  &  de  l'autorité  de  la 
Julticc,  pourcaule  de  dettes  ou  de  crimes  commis  j  dans 
ïcfqucllcs  occafions  on  procédera  par  les  voyes  de  Droir, 
ôc  te  Ion  les  règles  de  la  Juftice. 

Art.    VIII. 

De  plus  an  efl:  convenu ,  Et  il  a  éic  établ  y  pour  règle  gé- 
nérale, que  tous  &  chacun  des  Sujets  du  SercninimcRoy 
Trcs-Chrétien,  &de  la  SerenillimcRf  yne  de  la  Grande- 
Bretagne  uferont  &  joiiiiont  refpedtivementdans  toutes 
les  '^crres  &  lieux  de  leur  obèiifancc  ,des  mêmes  Priviîe- 
gcs,LibcrtezflcImmunitez,f3ns  aucune  exception,  dont 
joiiit  &  ufe,  ou  pourra  joiiir&ufer,  &;  être  en  podeHion 
à  l'avenir  la  Nation  la  plus  amie ,  par  rapport  aux  Droits , 
Douanes  &  Importions  quels  qu'ils  foienr,  àl'cgarddcs 
pcrfonnes ,  Marchandifcs ,  etiets,  Navires,  fret.  Mate- 
lots; EnHn  en  tout  ce  qui  rc^jardc  la  Navigation  &  le 
Commerce,  Etqu'il.  auront  f.i  même  faveur  en  toutes 
chofe&,tant  dans  les  Cours  de  ju(tice,que  çlani  tout  ce  qui 
concerne  le  Commerce  ou  tous  autres  Dfoiti. 
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Art.   I Xr 

Ôned  convenu  que  dans  refpacédc  deux  moisdepuis. 
qu'il  aura  été  fait  une  Loy  dans  la  Grande-Brccagne,par 
laquelle  il  {crafufElammcnt  pourvu  à  ce  qu'il  neloic  exi- 
gé fur  les  effets  &  Marchandifes  qui  feront  portées  de 
France  dans  la  Grande  Bretagne,  aucuns  Impôts  ou 
Droits  plus  grands ,  que  ceux  qui  fe  lèvent  fur  les  effets  de 
marchandiles  de  la  même  naEurc,qui  y  font  apportées  de 
quelque  Pays  que  ce  foit ,  (itué  dans  l'ÉuropejEt  que  rou- 
tes les  Loix  faites  dans  la  grande  Bretagne  depuis  Tannée 
1664.  pour  défendre  le  tranfport  de  quelques  effets  ou 
marchandifes  venant  de  France,  quin'avoicpointété dé- 
fendu avant  ladite  année,foient  abrogées  :  Alors  le  Tarif 
général  fait  en  France  le  18.  Septembre  16 6 4.  fera  dere- 
chef obfervé  dans  ce  Royaume  i  Et  les  Droits  que  les  Su- 
jets delà  Grande-Bretagne  doivent  payer  pour  les  effets 
qu'ils  apporteront  en  France»  ou  qu'ilsen  tireront,  feront 
réglez luivant teneur dudit Tarif,  fanscxcedcà   r manière 
établie  fuivant  ledit  Tarif  pour  les  Provinces  dont  il  cil 
fait  mention.  Quant  aux  autres  P  rovinces ,  les  Droits  n'y 
feront  levez  que  fuivant  la  règle  prefcrite  en  ce  temps-là  j 
Toutes  les  dcténfes ,  Tarifs ,  Edits ,  Déclarations  ou  Ar- 
reUspoUericursà  l'aiince  1664.  faits  en  France  ,  <k  cou* 
trairesauTarifdc  ladite  année,  en  ce  qui  concerne  L  set- 
fcts  &c  marchandifes  delà  Grande-Bretagne, ferontabro- 
gcz.  Et  comme  on  inhff e  de  la  parc  de  la  France.que  quel- 
ques marchandifes  ifçavoir,  celles  de  laines,  le  lucre,  leS' 
paillons  falcz,  &  ce  qui  provient  de  la  Baleine  ,foiL'nc 
exceptez  de  la  règle  du  fuldit  Tarif,  &  qu'il  y  a  d'autres 
points  qui  regardent  ce  Traité ,  propofcz  de  la  part  de  la 
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Grandc-Brctagne,&ciohtiln'a  pascncorcctc  convenu  de 
pan  Ôc d'autre,  de  cous  lefquels la (pecifîcation  eft  conte- 
nue dans  unAdefeparéjfignè  dcsAmbafTacJciusExtraor- 
dinaircs  Plenipotentaircs  du  Roy  Trcs-Chrctien,  &  de  la 
Reyne  de  la  Grande-Bretagne.  On  eft  convenu  &  de- 
meuré d'accord  par  ce  prcfent  Article ,  que  dans  l'cfpacc 
de  deux  mois  »  à  compter  de  l'échange  des  Ratifications 
de  ce  Traité,  Les  CommifTaires  de  parc  &  d'autre  s'afTem" 
bleronr  à  Londres»  pour  examiner  &  refoudre  les  difficul- 
tez  fur  les  marchandifes  à  excepter  du  Tarif  del'annca 
1664.  &furk'saucrespoincsquincfont  pas  encore  aHèz 
développez ,  comme  il  eft  die  cy-deflusi  Ec  les  mêmes 
Commiflaire:*  donneront  parcillemenc  leurs  foins  (con« 
formcmenc  à  l'intccen:  des  deux  Nacions)  à  bien  exami- 
ner les  avaniiiges  réciproques  du  Commercejà  lever  cous 
embarras  fur  ce  fu  jet,  à  crou  ver  enfin  ô^  à  établir  de  parc  Hc 
d'aucre,dcs  moyens  judcs&uciles  pour  modérer  recipco- 
quemenc  les  Droits.  Bien  entendu  coucefois  que  cous  5e 
chacun  des  Arcicles  de  ce  Traité  demeureronc  en  acccn- 
dant  dans  leur  pleine  vigueur,  &  principalement  que  rien 
ne  puilTe  empêcher,  fous  quelque  prccexie  que  ce  foie, 
que  l'avantage  du  Tarif  gênerai  de  Tannée  1^64.  foicac- 
cordé  auxSujccsdclaGrande- Brctagne,&  qu'ils  en  joUif-, 
fcnc,  fans  aucun  embarras  ou  retardement  ^dans  l'efpace 
de  deux  mois,aprés  que  la  Loy  donc  il  a  été  parlé  cy-defTus. 
aura  été  publiée  dans  la  Grande  Bretagne  i  Cette  joiiinTan- 
ce  devant /itre  pour  les  Sujets  de  la  Grande-Brctaencjdans 
la  forme  €i  manière  aulli  ample  que  les  Sujets  oc  la  Na- 
tion la  plus  amie,  jouiront  du  bénéfice  du  même  Tarif, 
fnns  qu'aucune  chofe  à  faireou  à  difcutcr  pat  Icfdits  Com- 
miHaitcs ,  le  puilTcnc  empêcher. 
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Art.  X. 
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'Les  Droits  far  le  Tabac  préparc  ou  non  prépare  ;lorf- 
qu  il  fera  apporte'  en  France,  feront  modérez  à  l'avenir  fur 
■e  même  pied  de  redu(Slion  dont^ouit  déjà  ,  ou  pourra 
jouir  à  fon  entrée  en  France,  le  même  Tabac  de  quelque 
crû  qu'il  foie ,  de  l'Europe ,  ou  de  l'Amérique.  Les  Sujets 
de  part  Ôc  d'autre  payeront  en  France  les  mêmes  Droite 
furie  TabaCjils  auront  une  liberté  égale  d'en  vendre»  6e 
les  mêmes  Loix  dont  jouiront  les  Marchands  François 
mêmes,  ouaufqucllcs  ils  feront  affujettis ,  feront com-. 
munos  aux  Sujetsde  la  Grande-Bretagne. 

Art.  XI. 

O  n  a  aufli  ftatué  que  Y I  mpô*  ou  le  Tribut  de  cinquante 
foU  tournois  par  tonneau,  mis  en  France  fur  les  Navires 
c  V*  la  Grande-Bretagne ,  cciTcnt  ôc  foient  abrogez  entiè- 
rement à  ravenir;&  l'on  fupprimcra  parcillt°mcnt  le  Droit 
de  cinq  fols  fterhng  par  tonneau  impofé  dans  la  Grande- 
Bretagne  furies  Navires  François.  Ces  levées  &  d'autres 
charges  (cmblables  ne  feront  plus  impoféesdans  la  fuite 
fur  les  Vaiflcaux  de  part  6c  d'autre. 

Art.  XII. 

Il  acte  ftaïué  de  plus.  Et  Toneft  convenu  qu'il  foit  en- 
tièrement libre  À  tous  les  Marchands,'Capitaines  de  Vaif- 
fcaux  6c  autres  Sujets  de  la  Rcyne  de  la  Grande-Bretagne, 
dans  tous  les  lieux  de  France,  de  traiter  leuis  affaires  par 
eux-mêmes ,  oud'ca  charger  qui  bon  Icurfembicra,  Ec 
ils  nelerontcenusdcfc  fervir  d'aucun  Interprète  ou  Fac- 
tcur,nydclcur payer  aucun falairc,fi ce n'dt qu'ils  veuil- 
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lent  s'en  fervir.  En  outre  les  Maîtres  des  Vaiflcauxne  fe- 
ront point  tenus  de  fe  fervir  pow  charger  ou  décharger 
leurs  Navires,  de  perfonnes  établies  à  ceceffet  par  l'aucox 
rire  publique,  foit  à  Bordeaux,foit  ailleurs  > Mais  il  leur' 
fera  entièrement  libre  de  charger  oa  décharger  leurs 
Vailfeaux  par  eux-  mêmes ,  ou  de  fe  fervir  de  ceux  qu'il 
leur  plaira  pour  les  charger  ou  les  décharger ,  fans  payer 
^ucun  falaire  à  quelqu  autre  perfonne  que  ce  puifle  cttc^ 
Ils  ne  feront  point  tenus  auffi  de  décharger  dans  les  Nar 
vires  d'autruy ,  ou  de  recevoir  dans  les  leurs ,  quelque 
Marchandifequece  foit,  ny  d'attendre  leur  chargement 
plus  long-temps  qu'ils  ne  le  jugeront  à  propos.  Et  tous 
les  Stijccsdu  Roy  Très- Chrétien  jouirontpareillem-^r/t  &c 
feront  en  poffellion  des  mêmes  privilèges  Ôc  libériez  .'<iiis 
tous  les  lieux  de  robéiifance  de  la  Grande-Bretagne  eji> 
Europe. 

Art.   XllI. 

Il  fera  entièrement  libre  &  permis  aux  Marchands  6c 
aux  autres  Sujets  du  Roy  Très- Chrétien,  &  de  la  Reync 
de  la  Grande-Bretagne,  de  léguer  ou  donner ,  foit  par  te- 
ftament,  par  donation,  ou  par  quelqu'auire  difpofttion 
que  ce  foit ,  faite ,  tant  en  fanté ,  qu'en  maladie  »  en  quel- 
que temps  que  ce  foit ,  même  à  l'article  de  la  mort,  toutes 
les  marcnandifcs ,  eÂets ,  argent,  dettes  a(i^ivcs ,  &  autres 
biens  mobiliaires,  qui  fe  trouveront  ou  devront  leur  ap- 
partenir ai /our  de  leur  decés,  dans  les  territoires  &  tous 
lieux  de  la  Domination  du  Roy  Très- Chrétien,  &  de 
la  Reync  de  la  Grande-Bretagne.  En  outre  ,  foit  qu'ils 
mcurcnt,ap[cs  avoir  tcfté,  ou  ab  mteflat  fleurs  Icgiumes 
héritiers.  Exécuteurs  ouAdminiltratcurs  demcurans  dans 


87 
1*11  n  ou  l'autre  des  deux  Royaumes ,  ou  venant  d'ailleurs, 
quoyqu'ils  ne  foienc  pas  reçus  dans  le  nombre  des  Ch 
toyens,  pc.:::  ont  recouvrer  flcjouirpaifiblcment  de  tous 
Jefclics  biens  & efFccs quelconques ,  félonies  Loixreipec- 
tivesdela  France  &  de  la  Grande-Bretagne  i  de  manière 
cependant  que  les  Sujets  de  ''un  &de  l'autre  Royaume, 
foient  tenus  de  faire  reconnoîcre  félon  les  Loix ,  les  Te-, 
(lamens  ou  le  droit  de  recueillir  les  fucccilions  ahinteftaff 
dans  les  lieux  ou  chacun  fera  decedé ,  foie  en  France ,  foie 
dans  la  Grande-Bretagne  i  Et  ce  nonobftant  toutes  Loix, 
Statuts,  Edits,  Coutumes  ou  Droit  d'Aubaine  à  ce  conr 
traites. 

Art.  XIV. 
Lorfqu'il  arrivera  quelque  différend  entre  un  Capitair 
ne  de  Navire  &  fcs  Matelots  ;  dans  les  Ports  de  1  un  ou 
de  l'autre  Royaume,  pour  raifon  des  falaires  dûs  aufdits 
Matelots  ,ou  pour  quelqu'autre  caufe  civile  que  ce  foit, 
lesMagiftrats  du  lieu|(.xîgera  feulement  du  Détendeur  de 
donner  au  Demandeur  la  déclaration  par  écrit ,  attellée 
par  le  Magidrac  ,  par  laquelkil  promettra  de  répondre 
dans  fa  patrie  fur  l'affaire  dont  il  s'agira ,  pardevant  un 
Juge  compétent  i  au  moyen  de  quoy ,  il  ne  fera  pas  per- 
mis aux  Matelots  d'abandonner  le  VaiiTeau  ,nyd  appor- 
ter quelqu'empêcliement  au  Capitaine  du  Navire  dans 
la  continuation  de  fon  voyage.  Il  fera  aufli  permis  aux 
Marchands  de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume ,  de  tenir  dans 
les  lieux  de  leur  dorjicilc^ou  partout  ailleurs  ou  bon  leur 
fcmblera,  des  Livres  de  Comptes  &  de  Commerce,  &, 
d'entretenir  aulli  correlpondance  de  Lettres  dans  la  lan- 
gue ou  dans  l'idiome  qu'ils  jugeront  à  propos ,  fans  qu'on 
puiffc  les  inquiéter  ,ny  les  recherchei  en  aucune  manière 
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pour  ce  fujet.  Ets*il  leur  étoitncceflaire  pour  terminer: 
quelque  procès  ou  différend  de  produire  leurs  Livres  de 
Comptes:  En  ce  cas  ils  feront  obligez  de  les  apporter  en 
entier  en  jullicerfans  toutefois  qu'il  foit  permis  au  Juge 
de  prendre  connoiffance  dans  lefdits  Livres  d'autres  Ar« 
ticles,  que  de  ceux,  feulement  qui  regarderont  l'affaire 
dont  il  s  agit ,  ou  qui  feront  neceifaires  pour  établir  la  i^y 
de  ces  Livres;  Et  il  ne  fera  pas  permis  de  les  enlever  des 
mains  de  leurs  P  ropietaifcs ,  ny  de  les  retenir ,  fous  que!  ^ 
que  prétexte  que  ce  foit ,  excepté  feulement  dans  le  ca» 
de  banqueroute.  Les  fujets  de  la  Grande-  Bretagne  ne 
feront  pas  tenus  de  fe  fervir  de  papier  timbré  pour  leurs 
Livres  >  leurs  Lettres ,  &  les  autres  pièces  qui  regarderont 
le  Commerce»  à latefervedelcur  JournaUqui  pourfaire 
foy  en  Juftice  >  devra  être  cocté  &  paraphé  gratis  par  le 
]uge>conformementauxLoix établies  en  France,  qui 
y  aiTujettident  tous  les  Marchands. 

Art.  XV.- 

Une  fera  pas  permis  aux  Armateurs  étrangers ,  qui^ 
ne  feront  pas  fuj  ers  de  l'une  ou  de  l'autre  Couronne ,  6c 
qui  auront  commiflionde  quelqu'autrc  P  rince ,  ou  Etat 
ennemi  de  l'une  &  de  l'aurre ,  d'armer  leurs  Vaiifcaux 
dans  les  Porcs  de  l'un  &de  l'autre  defdits  deux  Royau- 
mes ,  d'y  vendrece  qu'ils  auront  pris  ou  de  changer  en 
quelque  manière  que  ce  foit  leurs  Vai(feaux,  Marchan- 
difesiou  quelques  autres  chargemens  que  ce  foit,  ny 
d'acheter  même  d'autres  Vivres  que  ceux  qui  leur  feront 
neccûaires  ,  pour  parvenir  au  Port  le  plus  prochain  chi-^ 
Pitinccdoxu  iliaucont obtenu  des  Commi/lions. 

Akt.  XVI; 
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Art.  XVI. 

On  ne  pourra  obliger  les  Vaiflcaux  chargez  des  deux 
parties,  palTa  m  furies  côtes  l'un  de  l'autre,  &  que  U  tem- 
pête aura  obligez  de  relâcher  d ans.les  Rades  ou  Ports ,  ou 
qui  y  auront  pris  terre  de  quelqû'autre  inaniere  que  ce 
foit,d'y  décharger  leurs  marchandifcs,  en  tout  ou  en 
partie ,  ou  de  payer  quelque  Droit ,  à  moins  qu'ils  ne  le$. 
y  déchargent  de  leur  bon  gré,  &  qu'ils  n'en  vendent 
quelque  partie.  Il  fera  cependant  libre,  aptes  en  a  voir  ob- 
tenu la  permidion  de  ceux  qui  ont  ladirccStion  des  AlFai- 
res  maritimes ,  de  décharger  &  de  vendre  une  petite  par- 
tie du  chargement, feulement  pour  acheter  les  vivres  ou 
les  chofcsneceiTaires  pour  le  radoub  du  Vaiflèau^Ecdans 
ce  cas ,  on  ne  pourra  exiger  de  Droits  pour  tout  le  char- 
gement, mais  feulement  pour  la  petite  partie  qui  aura 
été  déchargée  ou  vendue. 

Art.   XVn. 

Il  fera  permis  à  tous  les  Sujets  du  Roy  Très- Chrétien.*. 
&  de  la  Reyne  de  la  Grande  Brcrat^ne,  de  naviger  avec 
leurs  Vaiffcaux  en  toute  fcuiciéôc liberté,  flifHUBdilUlv 


vi; 


^iondeccuxà  qui  les  marchandifcs  de  leur  Liiaiui-liieiit 
appartiendront,  de  quelque  Port  quecefi)it,  naiis  le« 
lieux  qui  font  déjà,  ou  qui  feront  i:y  ajMënn  unerieiiviiB 
leRoyTrcs-Chteticn,  ou  avec  la  Rcync  (|r  n  hMinIc- 
Bictagne.  llferaauflipcrnijs  .luMiii  Sujet»  ilt:||jjvlucr  &- 
de  négocier  avec  leurs  VailIt'aux&niattli4iiilllM,r"  '  I' 
même  liberté  5*:  ft  iirtié  Jts  IIcuh  ,  Purr»  ^f!iulrui|,  ,i. 
partenansaux  ennemie  les  deux  p,utjes,iiii  ih  I  im»  \  (\ 
les,  fans  être  aucune  au  lu  inquJL'tcr  nj  troublez,  l^d'dl. 
Tr.  d'y^ngl.  t  \ 
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1er  dirciSbcmcnt,  non  feulement  defdits  lieux  cnncmisa 
un  lieu  neucre,  mais  encore  d'un  lieu  ennemy  à  un  au- 
tre lieu  ennemy  ,;foit  qu'ils  foicnt  fous  la  jurifdi^tion  d'un 
même  ou  de ditferen» Princes.  Et  comme  ilaétéftipulc 
par  rapport  aux  Navires  âc  aux  marchandifes ,  que  les 
Vaiffeaux  libres  rendrontles  marchandifes  libres,  &  que 
l'on  regardera  comme  libre  >  tout  ce  qui  fera  trouvé  fur 
les  Vailèaux  appartenaus  aux  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre 
'Royaume ,  quoyque  tout  le  chaigement,  ou  une  partie 
de  ce  même  chargement,  appartienne  aux  ennemis  de 
Leurs  Majeflcz ,  à  l'exception  cependant  des  marchan- 
difes de  contrebande  »  lefquellcs  étant  inierceptces ,  il 
fera  procédé  conformément  à  l'efpnt  des  Articles  fui- 
vans.  De  même  il  a  été  convenu  que  ccccc  même  liberté 
doit  s'ctendre  aufli  aux  perionncs  qui  navigcnt  fur  un 
yaifTcau  libre  i  de  manière  que,  quoiqu'elles  foient  en- 
nemies des  deux  parties ,  ou  de  l'une  d'elles ,  elles  ne  fe- 
ront point  tirées  du  Vaifleau  libre  ,fi  ce  n'efl:  que  ce  fu{- 
fent  des  Gens  de  guerre  actuellement  au  fervice  defdits 
ennemis. 

Art.    XVill. 

Cette  liberté  de  Navigation  &  deGommerc  *Vten- 
dra  à  toute  forte  de  marchandifes  »  à  la  refcrve  feulement 
de  celles  qui  feront  exprimées  dans  l'Article  fuivant ,  & 
déOgnées  fous  le  nom  de  Marchandifes  de  contrebande.' 

Art.    XIX. 

On  comprendra  fous  ce  nom  de  marchandifes  de  con- 
trebande, ou  défendues,  les  Armes,  Canons,  Arqucbur 
fes.  Mortiers ,  Pétards»  Bombes >  Grenades ,  Sauciifes^ 
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Cctclcs  poiflcz,  Affûts ,  Fourchettes,  Bandoulières ,  Povi-' 
dre  à  Canon ,  Mèche ,  Salpêtre  y  Balles ,  Piques  >  Ëpécs , 
Morions,Carques,  CuirafTes,  Hallebardes,  Javelines, 
(Poureaux  de  Piftolecs,  Baudriers ,  Chevaux  avec  leurs 
Harnois,  &  tous  autres  fcmblables  genres  d'armes  2e 
ïl'inftrumensde  Guerre  fervans  à  l'ufage  des  Troupes. 

Art.   XX. 

Onncmettra  pointau  nombredcs  marchandifcs dé- 
fendues ,  celles  qui  fuivcni;  Sçavoir ,  toutes  fortes  de 
Draps,  &  tous  autres  Ouvrages  de  Manufa(itures  de 
laine  ,.de  lin ,  de  foye ,  de  cotton  ,  &  de  toute  autre  ma- 
tière, tous  genres  d'habillemeiis,  a  vccles  chofes  qui  fer- 
vent ordinairement  à  les  faire  i  or ,  argent  monnoyé  & 
non  monnoyé ,  étain ,  fer ,  plomb , cuivre ,  laiton  ,  char- 
bons à  fourneau  j  bled  jorge  ,  &  toute  autre  foice  de 
grains  &  de  Icgumesi la  Nicotiane,  vulgairement  appcl- 
Icc  Tabac,  toutes  forte» d'aromates i chairs  (alées  ôc  Fu- 
mées, FoiflbnS  falex,  fromages  &:  beurre,  bière,  huile, 
vins ,  fucrci ,  toutes  fortes  de  lels'&  de  provifions  fervans 
àla  nourriture  &  à  la  fubfiftance  des  hommes  j  tous  gen- 
res de  cotto  >  cordages ,  cables ,  voiks ,  toiles  propres  à 
faire  des  voiLi ,ancres&partiesd'ancrcs ,  quelles  qu'el- 
les puiflcnt  être  i  mâts  de  Navires,  planches,  madriers , 
poudres  de  toutes  fortes d'arbies,&  dé  toutes  les  autres 
chofes  neccfïaires  pour  conftruire  ou  pour  radouber  les 
iVaifleaux.  On  ne  regardera  pas  non  plus  comme  mar- 
chandifes  de  contrebande  ,  celles  qui  n'auront  pas  pris 
la  forme  de  quelque  inftrument  ou  attirail  fervant  à  l'u- 
fage de  la  eucrrc,  (ur  Terre  ou  fur  Mer  i  Encore  moins 
çci'cs  qyi  font  préparées  ou  travaillées  ppur  tout  autre 
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ufage.  Toutes  CCS  chofes  feront  ccnfêcs  marchandifes 
libres,  de  même  que  toutes  celles  qui  ne  font  pas  com- 
prifcs  &  fpecialementdeligncesdans  rArticleprécedcnti 
cnforte  qu'elleft  pourront  être  librement  tranfportées 
par  les  Sujets  des  deux  Royaumes ,  même  dans  les  lieux 
ennemis  ,  excepté  feulement  dans  les  Places  aflie- 
gées.,,  bloquées  &  inverties. 

,,/  Art.  XXI. 

M  ais  pour  éviter  &  prévenir  la  difcorde  >  &  toute  forte 
d'inimiiicz  de  part  ôc  d'autre  >  1 1  a  été  convenu  »  qu'en  cas 
que  l'une  des  deux  parties  fe  trouvât  engagée  dans  la 
guerre ,  les  Vaiffeaux  &  les  Bâtimens  appartenans  aux  Su- 
jets de  l'autre  partie  devront  être  munis  de  Lettres  de 
Mer ,  qui  contiendront  le  nom,  la  propriété  ôc  la  gran- 
deur du  Vai(feau,demêmequelenom  &lelieudel'ha- 
bicationdu  Maître  ou  du  Capitaine  de  ce  Vailfeau  >  En- 
forte  que  par-là  il  paroilTc  que  ce  Vaifleau  appartient  ver 
ricablementâc  réellement  aux  Sujets  de  Tune  ou  de  l'au- 
tre partie:  Etces  Lettres  de  Mer  feront  accordées  &  con- 
çues en  la  manière  inférée  dans  ce  Traité.  Elles  feront 
aulli  renouvellécs  chaque  année ,  s'il  arrive  que  le  Vaifr 
fcau  reviennedans  le  cours  de  l'an.  Il  a  été  aufli  convenu 
que  ces  fortes  de  Vaideaux  chargez  ne  devront  pa^s  être 
feulement  munis  de  Lettres  de  Mer ,  cy-de(fus  mention- 
nées) mais  encore  de  CertiHcatscontenans  les  efpecesde 
la  charge ,  le  lieu  d'où,  le  Vaiffeau  ert  party ,  &  celuy  de 
fa  dcdinatiop  i  AHn  que  l'on  pui(fe  connoître  s'il  ne  porte 
aucune  des  marchandifes  détenduifs  ou  de  contrebande, 
fpecifiécs  dans  le  XIX.  Article  de  ce  Traité.  Lefquels 
Çcrcilicacs  feront  expédiez  par  les  Officiers  du  lieu  d'où 
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leVaifTeau  fortira/felcn  leur  coutume.  Il  fera  libre  aufli , 

fi  on  le  defire ,  &  fi  on  le  juge  à  propos  i  d'exprimer  dans 

lefdices  Leccres  à  qui  appaciiennenilcsmarchandifcs. 

Art.    XXII. 

Les  Vaiffcaux  des  Sujets  &  Habitans  de  Leurs  Scrc^ 
nillimes  Majcftcz  de  part  &  d'autre  ,arrivans  fur  quelque 
côte  de  l'un  ou  de  l'autre  Allie ,  fans  cependant  vouloir 
entrer  dans  le  Port ,  ou  y  étant  entrez  ,  &  ne  voulant 
point  débarquer  ou  rompre  leurs  charges  ,  ne  feront 
point  obligez  de  rendre  compte  de  leur  chargement. 
Qu'au  cas  qu'il  y  eût  des  indices  certains  qui  lesrendif- 
fcnt  fufpc<fls  de  porter  aux  ennemis  de  l'autre  Allié ,  des 
marchandiles  détendues,  appellécs  de  contrebande. 

Art.    XXllI. 

Et  dans  ledit  cas  defoupçonmanifefteiles  rufdics  Su- 
jets &  Habicans  des  Pays  de  leurs  Serenidimes  Maje^ 
(lez  de  part  âc  d'autre,  feront  obligez  de  montrer  dans 
les  Ports ,  leurs  Lettres  de  Mer,  &  Certificats  en  la  for- 
me cy-deHus  expliquée. 

Art.    XXIV. 

Que  fi  les  Vainbaux  defdits  Sujets  ou  Habitâns  de  leurs 
Sercniflimcs  Majcfltezdcpart  ôc  d'autre,  étoient  rencon- 
trez faifant  route  fur  les  côtes  ,ou  en  pleine  Mer,par  quel- 
que VaifTeau  de  guerre  de  leurs  SereniHimes  Majellez,ou 
par  quelques  Vaiflèaux  armez  par  des  particuliers ,  lefdits 
Vaiflcaux  de  guerre  on  Armateurs  particuliers ,  pour  évi- 
ter tout  défordre ,  demeureront  hors  de  la  portée  du 
Canon ,  flc  pourront  envoyer  leurs  Chaloupes  au  bord 
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'dû  Vaiflcau  Marchand  qu'ils  auront  rencontre,  &  yèn-- 
trer  feulement  au  nombre  de  deux  ou  trois  hommes,  à 
qui  feront  montrées  par  le  Maître  ou  Capitaine  de  ce 
iVaiffeau  ou  Bâtiment ,  les  Lettres  de  Mer ,  qui  contien- 
nent la  preuve  de  la  propriété  du  Vaideau ,  &  conçues 
dans  la  forme  inférée  aa  prefent  Traité  >  Et  il  fera  libre 
ail  Vailfeau  quilesaura  montrées ,  de  pourfuivre  faroute^ 
fans  qu'il  foit  permis  de  le  molcftcr  &  fouiller  en  façon 
quelconque,  ou  de  luy  donner  la  chade,  ou  de  l'obligei 
a  fe  détourner  du  lieu  de  fa  dcftination. 

Art.    XX V.^ 

Le  Bâtiment  Marchand  de  l'une  des  parties,  qui  aura' 
refolu  d'aller  dans  un  Portennemy  de  l'autre,  &  dont  le 
voyage  &rcfpece  des  marchandilesde  fon  chargement 
feront  juftement  foup^onnez,  fera  tenu  de  produire  en 
pleine  Mer ,  auHi  bien  cjue  dans  les  Porcs  &  Rades ,  non 
ieulcment  fes  Lettres  de  Mer,  mais  aud)  des  CertiHcats, 
qui  marquent  que  ces  marchandises  ne  font  pas  du  nom- 
bre de  ccllcsquiontétèdéfenduës,i5c qui  font  énoncées  ' 
dans  l'Article  XiX.de ce  Traité. 

Art.   XX  VL 

Que  d  par  l'exhibition  des  Certificats  fufdits ,  conte- - 
hant  un  Etat  du  chargement ,  l'autre  partie  y  trouve 
quelques  unes  de  ces  fortes  de  marchandifes  défendues 
&  déclarées  de  contrebande  par  le  XIX.  Article  de  ce 
Traité ,  &  qui  foient  dedinees  pour  un  Port  de  l'obéif- 
fancede  fes  ennemis  >Ii  ne  fera  pas  permis  de  rompre  ny 
d'ouvrir  lus  écoutilles,  caides ,  codâtes ,  balles ,  tonneaux 
&  autres  vafes  trouvez  fur  ce  Navire,  ny  d'en  détourner 
la  moindre  partie  des  marchandiIcs;foit  que  ce  Vaidcau^ 
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ràppartîennc  aux  Sujets  de  la  France»  ou  à  ceux  de  la 
Grande-Bretagne  s  x  moins  que  fon  chargement  n'ait  été 
misa  terre, en  la prefence  des  juges  de  l'Amitautè,  & 
qu'il  n'ait  été  par  eux  faicinventâiirederdites  marchan- 
difes:  Elles  ne  pourront  aufli  être  ^ejndues,  échangées  > 
ou  autrement  aliénées  de  quelque  manière  que  ce  puiflè 
être,  qu'après  que  le  procès  aura  été  rau  dans  les  rè- 
gles ,  &  félon  les  Loix  ôc  les  coutumes ,  contrcccs  mar- 
chandifes  défendues,  &  que  les  Juges  de  l'Amirauté  rcf- 
péébivement  les  auront  confifqucies  par  Sentence  »  a, 
ja  rcferve  neantmoins  ,  tant  du  Vaifl  au  même,  qua.. 
des  autres  marchandiles  qui  y  auront  été  trouvées,  Ôc 
qui  en  vertu  de  ce  Traité,  doivent  être  cenfées libres, 
&  fans  qu'elles  puidèntétre  retenues ,  fous  prétexte  quel-, 
lesferoienc  chargées  avec  des  marchandifes  défendues, 
£t  encore  moins  être  confiCquécs  comme  une  prifc  légiti- 
me. Etfuppofé  que  lefdites  marchandifes  de  contreban- 
de ,  ne  failant  qu'une  partie  de  la  charge ,  le  Patron  du 
-Vaifleau  agréâr,confentît  &  oft'rî  t  de  les  liv  rcr  au  Vai  (Icau 
qui  les  a  découvertes  i  En  ce  cas,celuy.cy, après  avoir  rcç  u 
les  marchandifes  de  bonne  prife ,  fera  tenu  de  laiffcr  al- 
ler audi-côc  le  Bâtiment ,  éc  ne  l'empêchera  en  aucune 
manière  de  pourfuivre  fa  rour;;  vers  le  lieu  de  fadcfti-? 
«nation. 

Art.  XXVIl. 
Il  a  été  au  contraire  convenu  &  accordé ,  que  tout  ce 
qui  fc  trouvera  chargé  par  les  Sujets  &  les  Habitansde 
part  &  d'autre ,  en  un  Navire  appartenant  aux  ennemis 
de  l'autre ,  bien  que  ce  ne  fût  pas  des  marchandifes  de 
contrebande ,  fera  confifqué  comme  s'il  appartcnoit  à 
lenncmy  mèmC)  excepté  les  macchaAdi(cs  de  effets  qui 
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/)  auront  ctè  chargez  dans  ce  Vaiflcau  avant  la  déclara*- 
A^    tio*  de  la  Guerre ,  ou  même  depuis  fa  déclaration ,  pour- 

-^f'  vu  que  c'ait  été  dans  Jils  termes  qui  fui  vent  >  A  fçavoir, 
de  fix  femaines  apré^ette  déclaration ,  fi  elles  ont  été 
chargées  dan^  quelque  Porc  de  lieii  compris  dans  l'ef^ 
pace  quieft  eiit#c  Terreneuze  en  Norveguc ,  &  les  Sor- 
lineuesiPédeux  mois,  depuis  les  Sorlingues  jufquala 
Villç^dè  Gibraltar»  De  dix  femaines  dans  la  Mer  Me- 
diti^rranée  >  Et  de  huit  mois  dans  tous  les  autres  Pays 
ou  lieux  du  monde»  De  manière  que  les  marchandiles 

s^if  des  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre  Prince,  tant  celles  qui 
font  de  contrebande ,  que  les  autres  qui  auront  été 
chargées ,  ainfi  qu'il  eft  dit ,  fur  quelque  Vailïeau  en- 
ncmy,  avant  la  Gurre ,  ou  même  depuis  la  déclaration, 
dans  les  tcms  &]es  termes  fufdits,  ne  feront  en  aucune 
manière  fujetes  à  confifcation»  mais  feront  (ans  délay< 
&  de  bonne  foy  rendues  aux  Propriétaires  qui  les  rede- 
manderont:  Enforte néanmoins  qu'il  ne  foit  nullement 
permis  de  porter  enfuite  ces  marchandifes  dans  les  Ports 
ennemis ,  d  elles  font  de  contrebande. 

Art.   XXVlIIt 

Et  pour  pourvoir  plus  amplement  à  la  feurcté  réci-^ 
proque  des  Sujets  de  Leurs  Sereniflimes  Majeftez  «aBni 

3u'il  ne  leur  foit  fait  aucun  préjudice  par  les  Vaiilcaux 
e  guerre  de  l'autre  partie,  ou  par  d'autres  armez  aux: 
dépens  des  Particuliers;  Il  fera  fait  défenfes  à  tous  Ca- 
pitaines des  VailTeaux  du  Roy  Très-  Chrétien,  &  de  la. 
Reynedc  la  Grande  Bretagne ^  &à  tous  leurs  Sujets, de 
faire  aucun  dommage  ou  infulte  à  ceux  de  l'autre  partie  v 
Et  au  cas  qu'ils  y  contreviennent,  ils  en  feront  punis}. 
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Et  Je  plus ,  ils  feront  tenus  &  obligez  en  leurs  perfonnes 

&  en  leurs  biens  ,.cie  reparer  cous  les  dommages  dcinte-: 

f  efts  )  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  &  d'y  facisfaiic. 

Art.  XXIX. 

Et  pour  cette  càufe ,  chaque  Capitaine  de  VaiiTeaux 
aimez  en  guerre  par  des  particuliers» fera  tenu  &  obligé 
4  l'avenir ,  avant  que  de  recevoir  fcs  Patentes  ou  fes  Com- 
miilîons  fpcciales ,  de  bailler  de  donner  pardcvanc  un 
Juge  compétent,  Caution  bonne  &  fufGfance  de  perfon- 
nes folvables  ,  qui  n'ayent  aucun  interell  dans  ledit 
Vaiiïcaujd:  qui  s'obligent  chacune  folidairement  pour  la 
fomme  de  leize  mil  cinq  cens  livres  tournois  ,  ou  de 
quinac  cens  livres  fterling»  Et  H  ce  Vaifitau  cfc  monté 
déplus  de  cent  cinquante  Matelots  ou  Soldats,  pour  la 
fomme  de  trente-trois  mil  livres  tournois,  ou  de  trois 
mil  livres  ftcrling,  pour  répondre  (blidairemenc  de  cous 
les  dommages  &  torts  que  luy,  fes  OfEciers ,  ou  autres 
éranc  à  (on  iervice,  pourroient  faire  en  leur  courfe,  con- 
tre la  teneur  du  prefcnt  Traité ,  &  contre  les  Edits  faits 
de  part  &  d'autre,  en  vertu  du  même  Traite  parleurs 
Sereniflimes  Majcftcz  ifous  peine aulli  de  révocation  & 
de  ccflation  dcfdites  Patentes  &  CommiflionsYpccialcSi 

"!  Art.    XXX. 

Leurs  Majcftez  fufdites,  tant  d'une  part,  que  de  lau-- 
trc,  voulant  rcfpc6tivement  traiter  dans  tous  leurs  Etats, 
les  Sujets  l'une  de  l'autre,  auHi  favorablement  qucs'ils 
'  étoientleurspropre»Sujets, donneront  les  ordres neccf- 
fair'es  &  efficaces ,  pour  faire  rendre  les  Jugcmcns  &  Ar* 
tefts  concernant  les  Ftifcs,  dans  la  Cour  de  l'Amirauté  y, 
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félon  les  règles  de  la  jufticc  &  de  Tcquité  »  &  confor- 
mcmcnt  à  ce  qui  eft  prefcrit par  ce  Traite ,  par  des  Juges 
qui  foicnt  au-deflus  de  toutlQupçon ,  &  qui  n'ayent au- 
cun intercft  a»  fi^^idont  il  eft  queftion. 


/ 


Art.   XXXI. 


Toutes  les  fois  que  les  Ambaffadeurs  de  leurs  Ma- 
}e(tez  fufdites ,  tant  d'une  pan  que  de  Taucre^ou  quelque 
autre  de  leurs  Miniilre»  publics,  qui  refideront  à  la  Couc 
^de  l'autre  Prince,  fe  plaindront  de  l'in  jufticc  des  Senten-; 
ces  qui  auront  été  rendues,  leurs  Majeftcz  rcfpcâriver 
ment  feront  revoir  &  examiner  de  nouveau  lefdits  Juge-: 
mens  en  leur  Confeil,  afin  que  I  on  connoiiTe  avec  cer- 
titude, fi  les  Ordonnances  &  les  précautions  pr^crites 
au  prefent  Traité,  auront  été  fuivies  &  obfervécs  :  LeurS". 
dites  Majeftcz  auront  foin  pareillement  d'y  faire  pour- 
voir pleinement,  &  de  faire  rendre  juftice  dans  l'efpace 
de  trois  mois  à  chacun  de  ceux  qui  la  demanderont  >  Et 
néanmoins ,  avant  ou  après  le  premier  Jugement,  dépen- 
dant la  reviHdn ,  les  eftets  qui  feront  en  litige ,  ne  pour- 
ront être  en  aucune  manière  vendus ,  ni  déchargez  ,  fl 
ce  n'eft  du  confentement'des  parties  intereilees ,  pour 
ivitei  toute  forte  de  dommage.    . 

Art.  XXXII. 

Lorfqu'il  y  aura  procès  mû  entre  ceux  qui  auront  fait 
des  Prifes ,  d'une  part ,  &  ceux  qui  les  réclameront,  d'au- 
tre part)  &  que  lefdits  reclamaceurs  auront  obtenu  un 
Jugement  ou  Arreft  favorable, lediiFjugement ou  Arreft  I 
aura  fon  exécution,  en  donnant  caution,  nonobftant 
l'appel  de  ccluy  qui  aura  fait  la  Prife,  à  un  Juge  fuperieur} 
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\  te  qui  n  aura  pointe  lieu ,  fi  la  Sentence  eft  rendue  con- 
\ire  les  rcclanaatcjfs-  %,^ 

V  Art.  XXXIÎI. 

Arrivant  cra  àcs  Navires  dcgueft:c  ou  marchands^ 
contraints  par  jBmpcte  ou  autre  accident  ,échouenc  con- 
tre des  roehc/  ou  des  écucils  aux  côtes  de  Vun  ou  de 
J  autre  Allic,^u  ils  s'y  brifcnt  &  qu'ils  y  faflcnt  naufrage, 
tout  cequiAira  étéiauvè  des  Vaideaux  &  de  leurs ap-. 
paraux ,  eflt^*  o^  marchandifes  ,.ou  le  prix  qui  en  (crat  >^. 
provenu;]^  tout  étant  reclamé  par  les  Propriétaires,  eu 
autres  ay^^  charge  &  pouvoir  4  eux  ,  fera  reflitué  de 
bon^^y  >  d  Payant  feulemenrles  frais  qui  auront  été 
fair/p0ur  les  fauver ,  ainfi  qu'il  aura  été  réglé  par  l'une  de 
Jautrc  partie  pour  le  droit  de  fauvement  »  fauf  cepen- 
dant les  droits  &  coutumes  de  l'une  6c  de  l'autre  Nation  : 
£t  leurs  Sereniflimes  Ma  jeftcz  de  part  &  d'autre  interpo- 
leront leur  autorité  pour  faire  châtier  (cverement  ceux 
de  leurs  Sujets  qui  auroni^humainement  profité  d'uni 
pareil  malheur. 

Art.  X^XIV. 
Les  Sujets  de  part  âc  d'autre  pourrontfe  fervir  de  telk^ 
Avocat  s,  Procureur  s,  Notaires,  Solliciteurs  ôcFadtcurs. 
*  que  bon  leur  (emblera  »  à  l'eflet  de  quoy ,  ces  mêtrics' 
Avocats  &  les  autres  fufdits,  feront  commis  par  les  Ju- 
ges ordinaires ,  lorfqu'il  fera  befoin ,  &  que  Icldits  Juges. 
en  feront  requis. 
[  Art.  XXXV:'. 

\  Et  pour  la  pliis  grande  (eu reté  &  liberté  du  Commerce' 
|tdela  Navigation',  Oneft  convenu. en  outre,  que  ni» 
I^Hoy  Ttcs:^  Chrétienvni  la  Rcync  de  la  Grandc-Brc-- 
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tagnc,  ne  recevront  daàs aucuns  dctears  Ports, Ra<J„ 
Villes  ou  Places,dcs  Pirates  &  des  FoNans,  quels  qu'iil 
puiflcnt  être ,  &ncfouffrirontqu'auci\js  deleurjiuief/ 
&  Citoyens  de  pacc  &  d'autre  >  les  reÇtivent  &  protc 
gent  dans  ccynêmes  Ports,  les  rctiren^ans  leurs  mai-; 
Ions ,  ou  les  aident  en  façon  quclconqu^j  Maisencorc 
ils  feront  arrêter  &  punir  toutes  cesTottÀde  Pirates  ôc 
&  de  Fprbans ,  ôc  tous  ceux  qui  les  auroncWûs,cache?E 
ou  aidez ,  -des  peines  qu'ils  auront  méritée  ,  pour  ia- 
fpirer  de  la  crainte  &  fervir  d'exemple  àuj^  autres  i  Ec 
tous  leurs  VaifTeaux ,  les  effets  ^marchan^f^s enlevées 
par  eux ,  &  conduites  dans  les  Ports  de  l'un  <k  de  l'autre 
Royaume  ,  feront  arriérez  autant  qu'il  pourra  c en  dé- 
couvrir, ^  feront  rendus  à  leurs  Propriétaires,  ou  a*<urs 
Faiseurs  ayans  leur  pouvoir  ou  procuration  par  éctv^ 
après  avoir  prouvé  la  propriété  devant  les  Juges  de  l'A- 
mirauté par  des  Certincats  fuffifans,  quand  bien  même 
ces  effets  feroient  paffez  en  d'autres  mains.par  vente  >  Et 
gencralemcnc  cous  les  Vaitfcaux  &;  triarcnandifes  ,  de 
quelque  nature  qu'elles  foient ,  qui  feront  prifes  en  plei-^ 
ne  mer ,  feront  conduitçs'dans  quelque  Port  de  l'un  ou 
de  l'autre  des  deux  Royaumes,  &  ieront  confiées  à  U 
garde  des  0£5ciers  de  ce  même  Port,  pour  être  rcnduët 
entières  au  véritable  Propriétaire  ,  auflitôt  qu'il  ferr*^ 
dûëment  &  fuffîfamment  reconnu. 


Art.    XXXVI. 

Les  Vaîffeaux  de  guerre  de  leurs  Majeftez  de  pan 
ôc  d'autre ,  &  ceux  qui  auront  été  armez  en  guerre 
ar  leurs  Sujets,  pourront  en  toute  liberté,  conduire  od 
on  leur  femblera,lcsyaiffcau^  de  les  Marchandifcs  qu'iU 
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«aroftt  pris  furies  cnnemis^fans  être  obligez  3e  payer 
aucun  droit ,  foie  aux  Sieurs^Amiraux  ,  foit  aux  autres 
Juges,  quels  qu'ils  foient,  farts  qu'audî  Icfclitcs  Piifcs 
abordant  &  entrant  dans  les  Poii»  de  leurfJitci  Scrcnif- 
iimes  Majcftez ,  tan.fd'ui»e parc,  que  dc l'autre  , puiflent 
être  arrêtées  ou  faifics,  ny  que  les  Vifucurs  ou  autres 
Officiers  des  lieux  puiflent  les  vifiter  &  prendre  cori- 
noiffancc  de  la  Yâlidité  dcfJites  pri'fes;  En  outre  il  leur 
fera  permis  de  mettre  à  la  voile  en  quelque  tcms  que  ce 
foit ,  de  partir  &  d'emmener  les  prifcs  au  lieu  porté  par 
les  Coramirtions  ou  Patentes,  que  les  Capitaines  def- 
dits  Navires  de  guerre  feront  obligez  de  faire  apparoir? 
Etau  contraire  il  ne  fera  donné  azylc  ny  retraite  dans 
leurs  Forts  à  ceux  qui  auront  fait  des  prifesfur  les  Su- 
jets de  Tune  ou  de  l'autre  Ma jcfté  ;  mais  y  étant  entrez 
par  neccflitc  de  tempêtes  ou  de  périls  de  la  mer ,  on  em-. 
ployera  fortement  les  foins  necelfaires , afin  qu'ils  en  for- 
cent &c  s'en  retirent  le  plutôt  qu'il  fera  pomble ,  autant 
que  cela  ne  (er?  point  contraire  aux  Traitez  antérieurs 
faits  à  cet  égard  avec  d'autres  Roys  ou  Etats. 

Art.  XXXVII. 

LcurfditcsMajeftez  de  part  &  d'autre-,  ne  foufFrironi 
^oint  que  fur  les  côtes  dedans  les  Ports  &  les  Rivières  de 
leur  obciffance ,  des  Navires  &  des  Marchandifes  des 
Sujets  de  l'autre ,  foicnt  pris  par  des  Vaifleaux  de  guerr© 
ou  par  d'autres  qui  feront  pourvus  de  Patentes  de  quel- 
ques Frinces,  Républiques,  ou  Villes  quelconques  .Et 
au  cas  que  cela  arrive ,  l'une  &  l'autre  partie  employ  cronc 
leurs  forces  unies  pour  faire  réparer  le  dommage  caufé. 
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ART.kxXVIII. 


S'il  furvenoit  à  Tajilnir  par  inadvertance  ou  autre- 
tnenc,  quelques  iRODTcrvationi  ou  contraventions  au 
'  prefent  Tiaito^ë^^art  ou  d'autre  i  Famitié  &  la  bonne  inr 
telligenceité^fera  pas  d*abord  rompue  pour  cela»  mais 
ce  Traité  fubriftcra  &  aura  fon  entier  effec^Et  l'on  pron 
curera  des  remèdes  convenables  pour  lever  les  incpa-i 
veniens, comme  auHî  pour  faire  reparer  les  contraven-^ 
tiens  7  &  fï  les  Sujets  de  l'un  ou  de  l  autre  Royaume  font 
pris  en  fauteuils  feront feuls  punis  &feverement  châtiez. 

Art.  XXXI X. 

Que  s'il  eft  prouvé  que  celuy  qui  aura  fait  une  prife,, 
aie  employé  quelque  genre  de  torture  contre  le  Capi- 
taine, l'équipage,  ou  autres  perfonnes  qui  feront  trou- 
vées dans  quelque  Vaiffeau  appartenant  aux  Sujets  de 
l'aucrc  partie; £n  ce  cas ,  non  leulemcnt  ce  VaiiTeau  & 
les  perionne.s>  Marchandifes  &  cficcs  quels  qu'ils  puif- 
fent  être,  feront  relâchez  aufli-tôt  &  fans  aucun  délay,. 
&  remis  en  pleine  liberté.  Mais  même  ceux  qui  feront 
convaincus  d'un  crime  fi  énorme ,  auffi- bien  que  leurs 
complices,  feront  punis  des  plus  grandes  peines,  &  pro- 
portionnées à  leur  fiante  i  Ce  que  le  Roy  Très- Chréticn\ 
&  la  Reyne  delaGrandc-Bretagne  s'obligent  réciproque- 
ment de  faire  obferver ,  fans  aucun  égard,  pour  quelqjiCL , 
petfonne  que  ce  foit.. 
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FORMULAIRE  DES  hi/lSSEPORTS  ET 
Lettres 'de  Mer  qui  fe  doia;ent  domer  dam  l'Amirauté  de 
France ,  aux  bja'vires  (^  Barques  qtù  enjàrtiront  ^fui^vant 
l'Article  njin^t-un  du  prefent  Traitté»'*^\ 

Oiiis  Comte  dcTouloufc ,  Amiral  de  France  i  A 
cous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut. 
Sçavoirfaifons  :  Que  nous  avons  donné  congé  &permif- 
fion  à  Maiftre  &  Condu<Sleur  du  Navire 

nommé  *  de  la  Ville  de  du  porc 

de  Tonneaux  ou  environ ,  étant  de  prefent  au 

Port  &  Havre  de  de  s'en  ^llcr  a 

chargé  de  après  que  la  vifitacion  aura  été 

faite  de  fon  Navire  avant  que  de  partir ,  fera  ferment  de- 
vant les  Officiers  qui  exercent  la  ]uri(diûion  des  Caufes 
Maritimes,  comme  ledit  VaiHeau  appartient  à  un  ou  plu- 
iieurs  des  Sujets  de  Sa  Majcfté  ,  dont  il  fera  mis  AAe  au 
bas  des  Prefentes;  Comme  aufli  de  garder,  8c  faire  gar- 
der» par  ceux  de  fon  Equipage,  les  Ordonnances  &Re- 
glemens  de  la  Marine ,  6c  metir  ^a  Greffe  le  RoUe  figné 
ôc  vérifié ,  contenant  les  noms  &  furnoms ,  la  nailTance  Sz 
demeure  des  hommes  de  fon  Equipage,  &  de  tous  ceux 
qui  s'embarqueront ,  Lefquels  il  ne  pourra  embarquer 
lans  le  fçû  Se  permiilion  des  Officiers  de  la  Marine  >  Et  en 
chacun  Fort  &  Havre  ou  il  entrera  avec  (on  Navire ,  fera 
apparoir  aux  Officiers  6c  Juges  de  laMarfiie  du  prefent 
Congé ,  6c  leur  fera  fidel  rapport  de  ce  qui  fera  fait  ôc  pafTé 
durant  fon  voyage»  6c  portera  les  Pavillons,  Armes  Se 
Enfeignes  du  Roy ,  Se  les  nôtres  durant  fon  voyage.  En 
témoin  dequoy,nous  avons  faitappofer  nôtre  Seing  6c  le 
Stel  dt  nos  Armes  à  ces  Prefentes ,  6c  icellcs  fait  contre- 
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fîgner  par  n  *  tre  Secrétaire  de  la  Marine.  A  jouç 

de  mil  fejîfe  cent 

FOKMVLAIKE    DE    VACTE 

.  i    contenant  le  Serment, 

NOifs  de  l'Amirauié  de 

certifions  que  Maiftre  du  N  avire  nonv 

me  auPaileporc  cy-deflus,  a  prête  le  ferment  mentioa-r 
, Tié  enicetuy.  Faità  le     ^       jour  de 

mil  fcpc  cent 

FOKMVLA  L  I  T  T  E  n.  A  R  V  M 
Afaritimarum  petendarum  ,  dandarnmque  à  Domino  Do-^, 
m'mot^agno  Admirallo  Magna  Britannia  ,  Vf/  à  Dominit 
(^ommiffkriif  pro  Officio  y* dmtralitatis  Magna  Britannia  Ce-' 
cmdùm  articuli  ùge/imi  frimi  htijus  tra^atùs  difpojttioneni. 

OMnibus  ad  quos  praefcnics  Lictcrac  pcrvcncrint> 
Salutcm.  Nos  MagnusAdmiraUus  Ma- 

gn£Britanniîe,&c.  aut  nos  *  Commi(rariiprq>' 

Officio  Admiralitatis  Magnae  Britanniar,  &c 
Notum  tedaiumque  facimus  per  pricfcntcs  à  B 
folitz  habitationis   loco  ,  Magiiîrum  fivc  Prœfoftumi 
Navis  vocata?  O  coram  noDl:  compa- 

TuiiTc ,  &  folcmni  jurejurando  afErmafle  ,  vcl  litteras  ' 
teftimonialcs  fub  figillo  Magiftratûs,  vcl  OfEcialium 
Tcloniorum  &  Vcdigalium  Burgi  &  Portûi  £ 
datas  menfii  anao  Domini  6cr 

i'upcr  jurcjurandi  coram  iis  aliàs  prxHici  cxhibuifTedi» 
dam  Navcm  &Navigium  D  menfurarunv 

quas  tunnas  vocanc  capacem  ,cujus  ille  ip(e 

hoc  icmporc  Magiftcr  fivc  Praefcàus  cft  ,  ad  fubditoa 
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Sèreniflimae  RegiîC  Majeftatis,  Dominac  noftr^  clemcn- 
tiflimae, verè  Ôc  rcaliter  peitincrei  Cùm  autem  acceptif- 
fimum  nobis  force  praedidum  Magiftrumfive  Prcefcàum 
in  iis  quae  probe  julteque  ab  eo  agenda  erunt ,  adjuvati  > 
Rogamus  vos,  univerfos  &  fingulos  ubicumque  di^tus 
Magiftcr,  feu  Piaefeâius,  Navcm  prxdidam,  mcrcef- 
que  in  eo  invedas,  &  illatas  appellet,  vclitis,  jubcatis , 
cum  bcnignè  recipi,  humanitcr  tra(ilari,  fub  legitimor 
rum  .çonfuetorumquc  vcctigaliumacaliarumretumfor 
lutione ,  admitti,  ingredi,  Inanere  ,  egrcdi  Portus  ,flu- 
mina  &  dominia  vcllra ,  6c  cm  ni  modo  navigadonis , 
mercatûsaccommerciorumjurcfpecicqueuti  omnibus 
in  locis  quibu&  hoc  ei  mclius  rcdiufquc  vifum  fuerir,  gra-* 
to  animo  id  depcnderc  vobis  paratiilimi  fempcr  prom- 
ptiilimique  j  In  quorum  ma)orem  fidem  ôc  ceftimonium, 
przfcnces  manu  noftrâ  &  figillo  nollro  communiri  cu- 
lavimus.  Dac  in  die  menGs 

anni  Oomini  17 

FO  R  M  V  L  J      L  I r  T  E  K  A  KV  M 

Ccrtificatoriarum  petendamm  dandamni^ue  à  Magifiram 

{a,ut)  Officialibus  njefiigalium  ac  telomorum  Burgi^ Por- 

'    tiix ,  in  Burgis  ^  Portuhtts  fuis  refpeéîivis  NaVéus  (g^  Na-^ 

NV  niinis  tnde  a/ela  facientilms  ^fecundum  articuU  luigejimiprimi  ' 

I    '    hn^us  TraÛatHs  dtfpofitionem.  • 
Os  A.B.  Magiftratus  (aut)  OflScialcs  vecr 

tigalium  aut  ccltinioruiii  Burgi  &  PoriûsC. 
ÇcrtiHcamus&attdlamur.quoddie  m(  nfis  • 

l    anni  D.  perfonalucr  coratn  nobis  comparucrit 

.\D.E.         de  F.  ôcfoUmni jurcjurandojquodNa- 

vis  fivc  Navigium  vocat       G  mcnfuratum  quas  - 
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Tunnasvocâht         capax,cujusH.I.  ideK. 

folitaehabitationislocoj&Magifter  five  Praffcdusci  & 
aliis  eciam  Sercniflini£  Régis  Majeftacis  Domins  noftrx 
clemencifTimx  fubdicis  »  iilque  folis  judo  citulo  propria, 
fitijam  vcro  de  Fotcu  L  iter  dcdinafTc  ad  Forium 

M  onuftum  mercibus  &  mcrcimonii»  hic  inf  rà  fpe- 

ciacim  defcripcis  &  enumeracis  >  fcilicec ,  prout  fequi' 
tur  in  quorum  fidem  has  CcrclHcationum  Littc- 

ras  fignavimus ,  &  figillo  Officii  nolhi  fignavimui.  Dsl-z 
bancucdie         menus  annoD  jy 

LE  prcfcnt  Traite  fera  ratifie  par  le  Roy  Trcs-Chrc- 
ticn  ,  &  la  Reync  de  la  Grande-Bretagne,  ôc  les 
ratihcations  en  feront  dûcmcnc  éciiangées  à  Utrcchi  dans 
1 'c(pace  de  quatre  fçmaines ,  ou  plutôt ,  fi  faire  fe  peut. 

En  foy  de  quoy ,  Nous  foumgnez  Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  du  Roy  Très- Chrétien^ 
&  de  la  Rcy  ne  de  la  Grande- Bretagne,  avons  (igné  le  prc- 
fcnt Traite  de  nôtre  main,  8c  y  avons  fait  appoler  les  Ca- 
chets de  nos  Armes.  F  a  i  t  à  Utrecht  le  onzième  Avril 
de  l'an  mil  fept  cens  treize. 

(L.  S.^HuxELLEs.  ^L.S.)  Joh.Bristol.  C. P.S.        / 

(L.S.)  Mesnager.  (L. s.)  Strafford.  ; 

NOUS  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Com 
mercc,  Navigation  &  Marine  ,en  tous  &  chacui 
les  Points  &  Articles  qui  y  font  contenus  &  déclarez 
Avons  iceux,tant  pour  Nous,  que  pour  nos  hericieri, 
fucceffcurs ,  Royaumes ,  Pays ,  Terres ,  Seigneuries  &  Su- 
jets ,  accepté,  approuvé,  ratifié  fie  confirmé,  &  par  ces 
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prefentcs  lignées  de  nôtre  main,  acceptons ,  approuvons, 
ratifions  de  confirmons ,  &  le  tout  promettons  en  foy  & 
paroledcRoy ,  fous  l'obligation  &  hypotcquc  de  tous  & 
un  chacun  nos  biens  ,prelens  &  à  venir ,  garder,  obfec- 
ver  inviolablement ,  (ans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire, diredement  ou  indireâ:emcnt,cn  quelque  forte 

*  &  manière  que  ce  foit.  £n  témoin  de  quoy  Nous  avons, 
fait  mettre  nôtre  Scel  à  ces  Prefentes.  D  o  n  n  e*  à  Ver- 
failles  le  dix- huitième  Avril,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cent 
treize ,  &  de  nôtre  Règne  le  foixante-dJ;tiéme.  Signé , 
LOUIS.  £f/'/«f/»^,ParleRoy,CoLBERT.  Ecfcellé 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de  foyc  bielle  , 
treUee  d'or,  le  Sceau  enferme  dans  une  boête  d'argent, 

.  fur  le  deifus  de  laquelle  font  empreintes  &  gravées  les 
Armes  de  France  &  de  Navarre,  fous  un  P  avillon  Royal 
foûtenu  par  deux  Anges. 

CONVENTION    EN    CONSEQUENCE 

du  neuvième  article  Au  Tr^itû  Je  Commerce. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Rrance  & 
de  Navarre  i  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront.  Salut.  Ayant  vu  &  examiné  U  Convention 
3ue  nôtre  tres-chcr  &  bien  amé  Coudn  le  Marquis 
'Huxclles,  Maréchal  de  France,  Chevalier  Je  nos  Or- 
dres ,  &  nôtre  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  :  Et  nôtre  tres-chcr  &  bien  amé  le  S"^ 
Mefnagcr,  Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  Saint  Michel, 
nos  AmbalTadeurs Extraordinaires  &  Plénipotentiaires, 
ont  conclu,  an  été  ôc  ligné  le  onzième  jour  du  prelenc 
mois  d'Avril  ,  en  vertu  des  Pleins-Pouvoirs  que  Nous 
leur  en  avions  donnd)  avec  le  S'^Jcan  Evèquc  de  Bri-! 
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ftol ,  Garde  du  Sceau  Privé  d'Angleterre,  Confciller  de 
nôtre  tres-cherc  &  trcs-améc  Sœur  la  Rt  y  ne  de  la  Grande- 
Bretagne,  jen  (on  Conitil  d'Etat,  Doyen  de  Windfor., 
&  Seciecaire de rOrdie  de  la  Jarretière  i  Et  avec  le  S' 
Thomas  Comte  de  Srrarford  ,  Vicomte  Went^orth  de 
Wcntworth,  WoodhouCe  &  de  Stainboroug  ,  Baron  ~ 
d'Overfly  ,Newmarch&Raby,  Confeillcrde  nôtrcditc  ' 
Sœur  en  (on  Confeil  d'Erat,  Ion  Ambafladeur  Extraor- 
dinaire &  Plénipotentiaire  auprès  des  Etats  Généraux; 
des  Provinces  Unies  des  Pays-bas,  Colonel  defon  Régi- 
ment Royal  de  Dragons ,  Lieutenant  General  de  ici  Ar- 
mées ,  Premier  Seigneur  de  l'Amirauté  de  la  Gramdc-j 
Bretagne  &  a'irlande,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  ]ar-i 
rcticrc  ,  en  qualité  d'AmbafTadeurs  Extraordinaires  âc- 
Plénipotentiaires  de  nôtrediteSœur,  pareillement  mu- 
nis de  Tes  F  leins  Pouvoirs,  de  laquelle  convention  la  ce^ 
neiir  s'enfuit. 

^J  Oit  notoire  à  tous,  que  comme  dans  l'Article  neu- 
vième duTraiiè  de  Commerce  entre  le  Sercniffime  Roy 
Très  Chrétien,  &  la  Sercniffime  Reynede  la  Grande- 
Bretagne,  conclu  aujourd'huy  par  les  Ambaffadcurs  Ex- 
traordinaires Plénipotentiaires  de  leurs  Majeftez  >ilefl: 
fait  mention  de  quelques  Points  de  Articles  propofezde 
la  part  de  la  Grande  Bretagne,  qui  jufqu'à  prcfcntn'onc 
pu  être  ajullez  de  parc  ôc  d'autre  i  de  manière  qu'on  a 
trouvé  convenable  de  les  renvoyer  à  des  Commiffaires 
pour  les  difcutcr  &  les  régler.  A  cet  effet.  Nous  fous- 
figncz  Ambalfadeurs  Extraordinaires  &  P  lenipotentiai- 
rcs  de  leurs  Majellez  ,  afin  de  terminer  certainement 
quels  font  ces  Points  fie  Articles  qui  doivent  être  ren? 
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voyez  aux  CommifTaires,  Nous  avons  rcfolu  d'en  faire 
dans  cet  Ecrit  la  dcdgaation  fpeciale ,  déclarant  qu'il  n'y 
en  a  point  d'autres  qus  ceux  qui  fui  vent. 

Art.  I. 

A  l'avenir  aucune  des  Manufadures  des  Pays  de  I  o- 
béiifance  de  leurs  Majeftcz  ne  feront  fujctes  a  la  vifite, 
ou  à  la  contifcation ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  ioit, 
de  fraude  ou  de  defcdtuofité  dans  la  fabrique  &  travail, 
ou  pour  quelque  défaut  que  ce  (oit.  On  laiflèra  une  en- 
tière liberté  au  Vendeur  &  à  l'Acheteur  de  ftipuler  &  d'ea 
faire  le  prix  ainfi  qu'ils  le  trouveront  à  propos ,  nonob- 
ftanc  toutes  Loix,  Statuts,  £dits,  Arrcfls,  i?iivilc;ges« 
conceflion  ou  ufagc. 

Art.  H. 
Et  dautant  qu'il  s'eft  étably  un  ufage ,  lequel  n'eft  au- 
torifé  par  aucune  Loy  dans  quelques  lieux  de  la  France 
6c  de  la  Grande  Bretagne  ,  luivant  lequel  les  François 
payent  en  Angleterre  une  efpcce  de  Capiiation  >  nom- 
mée en  Langues  du  Pays  Heudmonejy  ,  SC  les  Anglois 
payent  le  même  Droit  en  France ,  (ous  le  titre  d'argent  dit 
chef',  llefl:  convenu  que  cet  Impôt  ne  s'exigera  plus  de 
part  ni  d'autre,  ni  fous  l'ancien  nom,  ni  fous  quelque 
autre  nom  que  ce  puiflc  être. 

Art.  III. 

Il  ne  fera  plus  défendu  aux  Marchands  Anglois  à  l'a- 
venir, de  vendre  leur  Tabac  à  l'acheteur  auquel  ils  trou- 
veront bon  de  le  vendre  i  ôc-à  cette  fin ,  le  Bail  fait  avec 
les  Fermiers  qui  ont  racheté  les  Droits  fur  ladite  herbe, 
celTcia,  &  ne  pourra  être  rétably  dans  la  fuite. 

\  A  R  T.   1  V. 

Excepté  feulement  au  cas  fuivantjfjavoir ,  quand  les 
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Navires  Anglois  prendront  des  marchandifes  en  France» 
ôc  qu'ils  les  cranfporceront  d'un  P.orc  de  France  dans  un 
autre  P  ort  de  France  >  &  quand,  les  Navires  Fninçois 
prendront  des  marchandifes  en  Angleterre,  &  qu'ils  les 
tranfportcront  dans  un  autre  P  ort  d'Angleterre  pour  les 
y  décharger  »  auquel  cas  feulement ,  &  nullement  en  au- 
cun autre, les  Sujets  de  leutfdites  Majcftcz  feront  obli- 
gez de  payer  les  Droits  qui  viennent  d'être  fupprimezj 
leulement  fuivant  la  marcha  ndife  qu'ils  auront  déchar-^ 
gée,  &  non  fur  toute  la  capacité  du  Vaiffeau. 

A  R  T.  V. 

Mais  comme  il  y  a  plufieurs  genres  de  marchandifes^ 
de  celles  qui  feront  apportées ,  ou  emportées  en  France 
par  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne ,  qui  font  enfermées 
dans  des  tonneaux, dans  des  caidesjoudans  desemba- 
lages,dont  les  Droits  fe  payent  au  poids»  On cft  con- 
venu qu'en  ce  cas,  lefdiis  Droits  feront  feulement  exi- 
gez par  proportion  au  poids  effectif  de  la  marchandife,- 
ôc  qu'un  fera  une  diminution  du  poids  des  tonneaux ,  des  < 
caines  &  embalages ,  de  la  même  manière  qu'il  a  été  prati-^ 
que ,  &  qu'il  fe  pratique  aduellement  en  Angleterre. 

Art.    VI. 

Il  eft  encore  convenu,  que  fi  quelque  inadvertance 
ou  faute  avoit  été  commife  par  quelque  Maître  de  Na- 
vire ,  l'Interprète,  le  Procureur,  ou  autre  chargé  de  fer 
affaires ,  en  faifant  la  déclaration  de  fa  cargaifon ,  le  Na- 
vire pour  cela«  ni  la  cargaifon.ne  feront  fujcts  à  confifca* 
tion:  Il  fera  même  loifible  au  P  roprietaire  des  effets  qui 
auront  été  obmis  dans  la  litle  ou  déclaration  fournie  par< 
le  Maître  du  Navire ,  en  payant  les  Droits  en  ufage  fui- 
vant la  Pancarte,  de  les  retirer  ;  pourvu  toutefois  qu'ils 
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n  y  ait  pas  une  apparence  maniFefte  de  fraudé:  Et  pour 
caufc  de  cette  omiifion ,  les  Marchands ,  ni  les  Maîtres  de 
Navires ,  ni  lefdirts  marchandifes ,  ne  pourront  être  Cu- 
jets à  aucune  peine,  pourvu  que  les  efFets  omis  dans  la 
déclaration  n'ayent  pas  encore  été  mis  à  terre  avant  dV 
yoir  fait  ladite  déclaration. 

•  Art.  Vil. 
Et  quand  par  les  Lettres  de  Mer  &  les  Certificats,  il 
apparoîtra  fumlamment  de  la  qualité  du  Vaideau,  &  de 
celle  de  fcs  marchandifes,  &  de  fon  Maître ,  il  ne  fera 
permis  aux  Commandans  des  VailTcaux  armez  en  guer- 
re, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  de  faire  aucunes 
autres  vérifications.  Mais  u  quelque  Navire  Marchand 
fe  crouvoit  dépourvu  de  fcs  Lettres  de  Mer,  ou  de  Cer- 
tificatsi  11  pourra  alors  être  examiné  par  un  Juge  compe- 
tant ,  de  façon  cependant ,  quefi  par  d'autres  indices  & 
documens,il  fe  trouve  qu'il  appartienne  véritablement 
aux  Sujets  d'un  des  Confederez ,  &  qu'il  ne  contienne 
aucune»  marchandifes  de  contrebande  dcftinées  pour 
l'ennemy  d'un  d'eux,  il  he  devra  point  être  confifqué; 
mais  il  fera  relâché  avec  fa  charge,  afin  qu'il  pourfuive 
fon  voyage.  Comme  il  pâit  arriver  fouvent  que  les  Ades 
dont  il  s'agit  ne  puifîent  parvenir  au  Vaiffeau  qui  met  à 
la  voile, ou  qu'ils foient  péris  par  quelque  accident,  ou 
qu'on  lésait  enlevez  à  bord  du  Vaiffcau  \  ôc  fi  outre  les 
Kdizi  expédiez  fuivant  la  forme  mentionnée  dans  ce 
Traité ,  on  trouve  aufli  d'autres  Lettres  de  Mer  ou  Cer- 
tificats drclTez  fuivant  une  autre  forme,  qui  peut  être  la 
forme  dans  laquelle  Icfdits  inftrumens  doivent  être  con- 
nus fuivant  les  Traitez  faits  avec  d'autres  Etats  >  il  n'en 
fera  pris  aucun  prétexte  de  détenir,  ou  d'inquiéter  cm 
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aucune  manière  les  pcrfonncs  &  le  Navire,  ni  faire  ad-* 
cun  tort  aux  marchandifes.  S'il  arrive  que  le.  Maître  dû 
Navire  dénommé  dans  ks  Lettres  de  Mer,  foit  mort, 
ou  qu'ayant  été  autrement  ôté,  il  s'en  trouve  un  autre  en 
faplace,  le  VaifTeau  ne  laifTera  pas  d'avoir  la  même  fcu- 
icté  avec  (on  chargement  ,.ôcles  Lettres  de  Mer  auront 
la  même  vertu*. 

Art.    Vin. 

Il  a  été'  d'ailleurs  airêté  &c  réglé  que  les  Navires  ô& 
effets  ne  feront  point  cenfcz  de  bonne  prile ,  encore 
qu'ils  aycnt  été  vingt-quatre  heures  en  la  puiiïance  des 
ennemis  ;  Mais  s'il  y  a  lujec  de  les  reftituer  à  quelqu'un^ 
ils  |.  >urront  être  répétez  par  leurs  premiers  Propriétai- 
res, de  leur  feront  rendus. 

Art.    IX. 

11  fera  libre  refpedivement  à  leurs  Majeftez ,  d'éta- 
blir dans  les  Royaumes  &  Pays  l'un  de  l'autre ,  pour  la 
commodité  de  leurs*  Sujets,  lefquels  y  négocient,  des 
Confuls  Nationaux  .  qui  jouiront  du  Proie,  Immunité 
&c  Liberté  qui  leur  appartient  à  raifon  de  leur  exercice 
&  fonâion ,  &  on  conviendra  dans  la  fuite  des  lieux  od 
on  pourra  établir  lefdits  ConflMs.  - 

En  foy  de  quoy ,  Nous  AmbafTadeurs  Extraordinaires  - 
&  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  le  Roy  Trcs-Chrétien, . 
&de  SaMaieftcla  Reynede  laGrandeBreragne^avons 
figné  les  prefens  Articles  de  nôtre  main ,  &c  y  avons  fait 
appo(er  les  Cachets  de  nos  Armes.  F  a  i  t  à  Utrecht  le' 
onzième  Avril  mil  fcpt  cens  treize. 

(L. S.)  HuxBLLEs.        (L.S.)JOH.  Bristol.  CF. S. 

(|L  S.)  M£S1<./LCSR.  (L.S.)STaAfFORD. 
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NOUS  ayant  agréable  la  fufdire  Convention  en 
tous  &:  chacun  les  Points  &  Articles  qui  y  font  con- 
tenus ôc  déclarez ,  Avons  iccux  lotie ,  approuvé  &  rati- 
fié ,  &  par  ces  Prefentes  fignées  de  nôtre  main ,  louons, 
approuvons  &  ratifions,  Promettant  en  foy  &  parole  de 
Roy ,  de  les  accomplir ,  obfervcr  {incerement ,  &  de  bon- 
ne foy  ,fans  fouifrir  qu'il  foit  jamais  allé  diredlement  ou 
indircdicment  au  contraire,  pour  quelque  caufcôc  occa- 
fion  que  ce  puifle  être.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons 
fait  appofer  nôtre  Scel  à  cefdiics  Prefentes.  Don  n  e'  à 
.Veriailles  le  dix-huiticme  Avril ,  l'an  de  grâce  mil  fepc 
cens  treize  ,  &  de  nôtre  Rcgne  le  (oixante- dixième. 
Signé  y  LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy ,  Col  ber  t. 
El  {celle  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de  foyc 
blciic  trcflee  d'or ,  le  Sceau  enferme  dans  une  boêtc  d'ar- 
gent ,  fur  ledcffus  de  laquelle  font  empreintes  &  gravées 
ks  Armes  de  Fiance  &  de  Navarre,  fous  un  Pavillon 
Royal  fou  tenu  par  deux  Anges,- 

PLEIN-POVVOIR   T>V   ROY. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &: 
de  Navarre  i  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Comme  Nous  n'avons  rien  oublié 
pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  rétablilîemenc 
d'une  Paix  fincere  &  folidc  >  Que  nôtre  très  chère  &  tres- 
améeSœur  la  Reyne  de  la  Grande  Breragnea  fait  paroî- 
tre  le  même  defir ,  &  qu'il  y  a  lieu  d'cfperer  que  les  Con- 
fciences  qui  fe  tiennent  à  Utrecht  pour  parvenir  à  un  bien 
auflidefirable,aurontbicn-tôt  unheuicux  fucccsi  Vou- 
lant encore  apporter  tous  nos  foins  pour  en  avancer 
l'etfet ,  Et  nous  confiant  entièrement  en  la  capacité ,  exr 
Tr.d'Mgl  P, 
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perîcnce ,  zclc  &  fidélité  pour  nôtre  fervicc  de  nôtre''tres- 
cher  &  bien  amc  Coufîn  le  Marquis  d'Huxelles,  Maré- 
chal de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres>&nôtre  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement  de  Bourgogne  :  Etdc 
nôtre  cher  &  bien  amc  le  Sf  Mefnager ,  Chevarliec 
de  nôtre  Ordre  de  Saint  Michel.   Pour  ces  causes» 
&  autres  bonnes  confiderations  à  ce  Nous  niouvans» 
Nous  avons  commis ,   ordonné  &c  député  ,  &  par  ces 
P  refentes  fignées  de  nôtre  main,  commettons, ordon- 
nons &  députons  lefdits  S"  Maréchal  d'Huxelles  & 
Mefnager ,  Et  leur  avons  donné  &  donnoni  Plein-Pou- 
voir, Commidion  &  Mandement  fpecial ,  en  qualité  de 
nos  AmbafTadeurs  Extraordinaires  Se  nos  Plénipoten- 
tiaires )  de  conférer,  negoiicr  &  traiter  avec  les  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  Flenipotentiaircs  de  nôtrediic 
Sœur,  revêtus  de  Pouvoir  en  bonne  forme»  arrêter, 
conclure  &  figner,tels  Traitez  de  Commerce,  Articles 
&Conventionsqu*iUaviferontbonctrci  Voulantqu'en 
cas  d'abfence  de  l'un  d'eux , par  maladie,  ou  par  quel- 
que caufe  légitime ,  l'autre  aie  le  même  pouvoir  de  con- 
férer, negotier ,  traiter ,  arrêter ,  conclure  &  figner  tels 
Traitez  de  Commerce ,  Articles  &  Conventions  quicon-: 
viendront  au  bien  de  la  Paix  que  nous  nous  propofons , 
&  à  l'utilité  réciproque  de  nos  Sujets  >  Enforte  que  noC-j 
dits  AmbaiTacieurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
agilTent  en  tout  ce  qui  regarde  la  negotiaiion  avec  nô- 
treditc  Sceur ,  avec  la  même  autorité  que  nous  ferions 
ou  pourrions  faire  fi  nous  étions  prefens  en  perfonne« 
encore  qu'il  y  eût  quelque  chofc  qui  requît  un  Mande- 
ment plus  fpecial  non  contenu  en  cefditesP  refentes.  P  ro- 
niettant  enfoy  de  parole  de  Roy ,  d'avoir  agréable ,  ôc  te-* 
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nir  ferme  &  ftableàioiijours,accompIir&  exécuter  pon- 
ctuellement, tout  ce  que  Icfdiis  S^Maréchal  d'Huxcllcs 
&  Mefnager ,  ou  l'un  d'entr  eux  ^  dans  iefdits  cas ,  d'ab- 
fence>oudemaladie,auroni(lipulè, promis  &  fignécn 
vertu  du  prefent  Pouvoir,  ians  jamais  y  contrevenir,  ni 
permettre  qu'il  y  foit contrevenu, pour qud que  caufe, 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être  :  Comme  auili 
d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  ratification  en  bonne 
forme  dans  le  temps  dont  il  fera  convenu  par  les  Traitez 
à  faire;  C  a  r  tel  cft  nôtre  plaifir.  En  témoin  de  quoy, 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  ces  P  refentes. 
Don  ne' à  Verfailleslequatrième  jour  de  Mars  l'an  de 
girace  mil  feptcens  treize ,  &  de  nôtre  Règne  le  foixantc- 
dixième.  Si^nè^  LOUIS.  Et fw  lereply.  Parle  Roy, 
C  0  L  B  E  R  T.  Et  fccUè  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

ïLEIN'POVyOIR  DE  LA    REYNE 
de  la  Grande-Bretagne. 

ANNA  Dji  gratiâ ,  Magnae  Britannia? ,  Francia»  & 
HyberniiBRegina,FideiDcfcnfor,&c.  Omnibus 
&  Imgulis  ad  quos  prarfentes  Litteia?  petvencrint,  Sa- 
lutem.  Quandoqaidcm  Pacis  bônae  ,generalifque  com- 
moda  perplurima  frudlus  maxime  optabilis  fit,  ut  cum 
amicitix  fmcera;  atque  inviolabilis  redinregratione,  com- 
xnerciorum  hinc  indc  libcrtas  ac  frequentia  redeant,  & 
conditionibus ,  quantum  fieri  poteft ,  utilifli  mis  ftabilian- 
tur.  Cumque  Plenipotentiarii  noftri,qui  Ultrajeâ;i  ad 
Rhenum  Faci  bons  generaliquc  conficicnd^e  ftudium 
omnediligcntiamqueimpcndlhmamjamdiù  cumlaude 
coniulere:  Eodem  quoque  tcmpore  ad  Commerciorum 
utrinquecondituendas  confirmandafque  animos  fedulo 
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appulerint;  Nos  qûidem  quo  opus  &concorcHa5ardïius 
nedibendx,  &  utilitatibus  muiuo  promovendis  tam  ne- 
ceflarium  féliciter  ad  finem  pcrducaturjèrecffc  duximus 
di(5los  noftros    Plenipotentiarios  ad    Commerciorum 
Tra«flatus  cum  Cqronâ  Gallicâ ,  Hilpaniâquc  aliifvc  con- 
cludendos  fpeciali  authoritate  munirc.  Sciatis  igitur  » 
quod  Noshdc,  prudemiâ,ôcia  rébus  tranfigendis ufu 
plurimo  ac  petfpicaciâ  Revcrendi  admoduminChrifto, 
Patris ,  perquam  fidelis  &  dile»5ti  Condliarii  noftri  Johan-, 
nis  Epifcopi  Briftolicnfis ,  privati  noftri  Sigilli  Cuftodis, 
Decani  Windeforicnfi ,  &  nobiliflimi  Ordinis  noftri  Pe- 
rifcclidis  Rcgiftrarii  ;  £c  perquam  fidelis  de  prsdilc6ti 
Confanguinci  &  Confiliarii  noftri  Thomas  Comitis  de 
Strafford,  Vice-Comitis  Wentwortli  de  WentNTorth, 
Woodhoufe  &  de  Stainborough  ,  Baronis  de  Raby, 
Exercituumnoftrorum  Locum-tenentisGcneralis,  no- 
biliilimi  Ordinis Pcrifcelidis  Equitis,&Lcgati  noftri Ex- 
traordinarii  ac  Plenipotenciarii  ad  cclfos  &c  pnpocentcs 
Dominos  Ordines  Générales  unici  Belgii  plurimùm 
confifxi  Eofdera  porro  nominavimus,  fccimus  ac  con-î 
ftituimus ,  qu^madmodum  per  przfentes  nominamus  » 
facimus  ac confticuimus  noftros  vcros»  cercos,atque iii-4 
dubitatos  Commiflarios,  Procuratorcs&  Plenipotentia- 
rios, dames  &  conccdentes  cifdem  conjuncîlim,  vel  di- 
vifim,  plenam  ôcomnimodam  poceftatem ,  facultatem , 
autoritacemquci  necnon  mandatum  générale  parirerac 
fpeciale,  pronobis  &c  noftronominead  Commerciorum 
rationibus,  quantum  fieri  poteft,  amiciflimè  utrinque 
accommodandis ,  cum  iis  qui  ex  parte  Rcgis  Chriftia- 
niflimi,Catholicive,  velaliorum,  fufficienti  authoritate 
inftrudli  fmt ,  tradtandi ,  convcniendi,  &  concludendi 
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quaquc  ita  con venta  &  conclufa  fuerint  fignandi ,  mu- 
tuoquc  tradendi ,  rccipiendique ,  reliquaquc  omnia  faîtii 
neceflaria  praeftandi,  perficiendique,  tara  amplo  modo 
&  forma,  ac  Nos  ipfx  intereflemus ,  faccre  ac  praeftare 
poflemus.  Spondentes,acin  verbo  Regio  promittentes 
Nos  ea  omnia  quae  ditSti  noftri  Commiflarii  P  rocuratorcs 
ac  P  Icnipotentiarii ,  vi  pra?fencium ,  vel  conjundim ,  vcl 
dividm,  concluferint,  fîgnavcrintque  «  rata  ,  gratajac- 
que  accepta  habituras,  Ôcfandlè  atque  inviolabiliterob- 
fervaturastobfervariquecuraturas.  In  quorum  omnium 
majorem  fidem  ôcrobur  magnum  noftrum  Magnas  Bri- 
tannizSigillum  prasfentibus  manunodrâ  Regia  iignacis, 
apponi  juffimus.  DABANTURinP alatio  noftro  Divi 
Jacobi trigefimo  primo  die  menfis  Deccmbris,  anno  Do- 
mini  millefimo  feptingentefimoduodccimo,  Regnique 
noftri  undccimo. 
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.  PRiyjLEGE   DV  ROY. 

10  VIS  pit  la  ftrac*"  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  àc  Navarre ,  Dauphin  de 
«  V.>i.nnciis,  CoTiredc  Valentinois ,  Dioi;» ,  Provence  »  Forcalquicr  Se  Ter- 
i,s3  ipccnres  :  A  nnsamezSc  fcauxConfciilcrslcs  Gens  tcnans  nos  Cours  de 
Pjic.-'iens,  Baillif"! ,  Sénéchaux,  Pievôrs»  leurs  Lieutenans  ,  &  tous  autres 
nos  JjAiciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  Sàlut*  Par  nos  Lettres  Paten- 
res  données  à  Fonraincb'tau  le  dix  Septembre  1^99»  Nous  aurions  accordé  i 
nôrreamé5c  (e»\  Confeilter  Secrétaire ,  Maifon  ,  Couronne  de  France  Se  de 
nos  Finances  ,  le  Sieur  Aoam  >  Treforier  gênerai  de  nos  Ambafladeursfic  Mi- 
niftresdans  lesCours  &  Pays  Etrangers  i  &  l'un  des  premiers  Se  princmaux 
Commis  de  nôtre  très  amc  &  f^al  Chevalier  le  Sieur  Marqui:  de  Torcy ,  Com- 
imndeur  6c  Chancelier  de  nos  Ordres,  Minière  &  Secrétaire  d'Etat,  le  Pri- 
v.leg:<1c  faire  imprimer  ron  fe.tlement  le  Traité  de  Trêve  par  Nousconclu  le 
z  9  J  lin  I  <»  8 4.  mais  auffi  rous  1«  Trai'cz  de  Paix ,  Trêves»  Neutralitcx.Con- 
fc.^crarions .  Alliances ,  Commerce ,  Contrats  de  Mariage  avec  Se  entre  les 
Pii'Ke«&  Erars  Etrangers  qui  ont  été  cy-dcvant  conclus  &  figncien  nôtre 
nom  ,  on  qii.  If  feront  cy-apré$  ,  en  François ,  Latin  ou  autre  Langue ,  &  de 
les  fiiic  traduire,  les  mettre  en  Recueils  ou  fcparcment,  avec  toutes  les  Pièces 
Mémoires ,  Manifcftes,  5c  autres  Adcs  concernant  lefdits  Traite i  &  Contrats, 
de  Miriagc  ,  8c  cependant  le  temps  de  douze  années-  Mais  comme  ce  terme 
cft  expiré ,  &  que  Nous  voulons  continuer  à  traiter  favorablement  le  Sr  Adam: 
POL'R  CES  CAUSES  &autres  à  ce  Nous  mouvans>  NousUiy  avons  per- 
mis &  permettons  par  ces  Piefentcsfi^nées  de  nôtre  main,  de  faire  imyrimer 
par  tels  Libraires  &Imp'-imeurs  qu'il  voudra  choinr,  non  feulement  le  Traire 
de  Trêve  conclu  ledit  jour  19.  Juin  1^84  mais  aufll  les  Trairez  de  Paix  faits  si 
RifvvicK  es  années  U97.&  itfyS.&tous  autres  Traitez  de  Paix,  Trêves, 
Naitralitez,  Confêdéraions,  Alliances,  Commerce.  Contrats  de  Mariage, 
Tcftamens ,  Pc  autres  Articles  ?c  Conventions  avec  Nous  &  entre  les  Ptinck.s 
&  Etats  Etrangers  ;  comme  auflî  tou<  les  Aftcs  *  P  icces ,  Manifeftes  Se  Mémoi- 
res concernant  Lfdits  Traitez  qui  ont  éré  ou  qui  feront  faits  Se  réglez  tn  conlc- 
qiiencc,  ôcqui  pourront  y  avoir  rapport  ,  avec  liberté  de  les  faite  traduire  Sc 
mettre  le  tout  en  Recuei  Is  ou  feparémcnr ,  en  telle  marge  »  caraâere  ou  volume 
qu'il  jugera  à  propos ,  à  la  referve  toutefois  de  ceux  dont  il  y  a  des  Piivilcges 
panicuiiers  ,  ie  ce  pendant  le  temps  te  efpacc  de  douze  années  confecutivcs ,  à 
compter  du  jour  i^  date  des  Prefentes  :  Durant  lequel  nous  faifons  trés-expref. 
fes  inhibitions  Sc  dcfcnfes  à  nos  Imprimeurs  ordinaires ,  Libraires  5c  tous  autres 
de  nôtre  Royaume ,  de  quelque  quali'ê  Sc  condition  qu'ils  foient ,  d'imprimer 
lefdits  Traitez ,  Contrats  de  Mariage ,  Articles ,  Conventions ,  Ades ,  Pièces 
5c  Mémoires  cy-dclTus  déclarez  ou  entendus,  ni  de  les  vendre  5c  dcbiccr  fous 
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prétexte  d'imprc ffion  étrangère ,  diminution ,  augmentation  ou autremcnc ,  en 
quelque  forte  &  manière  aue  ce  puifle  être  »  fans  le  confcntement  dudir  Sieur 
Adam ,  ou  deceluy  auquel  il  aura  cédé  fon  Piivilegc ,  fur  peinedc  confifcation 
des  Exemplaires  contrefaits,  quinte  cens  livres  d'amende  ,  dtpens ,  domma- 
ces  &  intetê  s  i  àli  charge  de  mettre  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  nôtrcBi- 
Blioihcque>  un  en  nôtre  Cabinet  des  Livres  de  nôtre  Château  du  Louvre  jâc 
unencellcde  nôtre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur 
Phclypeaux  Comte  de  Pontchartrain ,  à  peine  de  nullité  des  Pr/sfcntes ,  qui 
lèronc  enrcgiftrées  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  de  l-aris ,  Sc 
ce  dans  trois  mois  de  ce  jour.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  S<  ordon- 
nons  défaire  jouir  ledit  Sieur  Adam ,  Sc  ccluy  auquel  il  aura  cédé  fon  Privilè- 
ge ,  pleinement  ficpaifiblement.   Voulons  qu'en  mettant  au  commencement  ou 
a  la  fin  des  Impremonsces  Prefentcs ,  elles  foient  tenues  pour  tiûcmcnt  figni- 
fîées ,  8c  qu'aux  copies  collationnées  pat  l'un  de  nos  amez  &  fiaux  Confeillers 
Bc  Secrétaires  >  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.    Mandons  en  outre  à  na- 
rre amé&  féal  Confeiller  en  nôtre  Confcil  d'Etat  Ôc  LieutenantGeneral  de  Po- 
lice en  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  le  Sieur  d'Aigcnfon  ,  de  tenir  lamain 
en  tout  ce  qui  regardera  les  fondrions  de  fa  Charge,  à  l'entière  ^pondluelleob- 
fervation  clc  ces  Piefcnrcs ,  dm  ibutfrir  qu'il  y  foir  contrevenu  directement  ni 
indircrtcmcnr.    Commandant  aufllau  premier  nôtre  Huiiïîereu  Sergent  fut  ce 
rcqiis ,  de  faircpour  railbn  de  ce  toutes  Significations ,  Défenfes ,  Saifies ,  Sc 
autres  Aftes  nccelfiircs,  fans  pour  ce  demander  aujtre  permidlon  ;  CAR. 
TEL  EST  NOSTRE  PLAIS'R.    Donné  à  Fontainebleau  le  premier  joue 
de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cens  douze  ,  &  de  nôtre  Règne  le  foixan- 
tc-dixiémc.    Signé  ,  L  O  U  I  S>  Et  plus  bas  :  Par  le  Roy  Dauphin,  Comte 
de  Provence,  Colberi, 

//  ej}  ordonn/  par  Edit  de  fn  Majeflé  de  i6%6.  &  Arrefl  de  fin  Confeti  , 
tfue  Us  Livres  dont  l' Imprelfion  fe  permet  par  chacun  des  Privilèges ,  ne  fe-^ 
ro?tt  venÀHS  ^ne  par  nn  Ltbraire  oh  Imprimenr. 

Regifiréfnr  le  Regiftre  N  ••  3.  de  la  Communauté  des  Libraires  (^  Impri- 
meui-i  de  Paris,  page  j?<.  N '.  576.  conformément  aux  Reglemens ,  (fr  nO' 


♦  » 


tam/htnt  u  l'Arrefi  du  13.  Aoiijl  1705 
J  O  ï  S  n  ,  Sjndtc 


A  Pans ,  ce  17,  Ottobre  1711.  L., 


Et  ledit  Sieur  Adam  a  cédé  \  François  Fournier  ,  Libraire  à  Paris ,  le, 
droit  du  Privilège  cy-dcflus  ,  fuivant  les  conditions  faites  entre  eux. 
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